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. AVIS AUX anonmÉs DE LA Herue Spirilualiste. 


: Nous prions ceux de nés Abonnés qui né seralent pas dans l'Iuten- 
tion de reénocareler leur abonnement pour l'année 18664 de nous en 
préventr immédiatement, Ceux qui continueront à recevoir le jour- 
Dal au lieu de nous le renvoyer avec le mot refusé au dos de la 
bande , seront consédérés comme réabonnés. Tous ceux qui nous au- 
ront fait parvenir le montant de leur aboñünement dci au 6 jan- 
- M: Home. droit, cou prime, an portrait. photogra pu de 

ome. « 
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PENSÉES SUÂ LA PRIÈRE, —: PRIÈRES er 

Des personnes qui ne connaissent ni l'essence véritable des 
faits spiritualistes, ni leur passé, ni leur but, ni leur véritable 
signification, bannissent la prière des réunions qui ont lieu 
dans l'intention d'obtenir des faits de cet ordre. Ils ‘croient 
purement’ et simplement que la manifestation médianimique 
est «ur phénomène qui dépend d'une organisation ad hoc, et 
qui ‘peut se renouveler à commandement dans de certaines 
conditions dé foi et dle volonté. Mais dans leur spiritualisme 
imbu de matérialisme ils seraient bien hontèux, bien fâchés 
de prier, de s’humilier pieusement devant Dieu, source de 
toute manifestation, devant les essences pures qui sont dans 
son sein, et avec qui la prière est le seul'et tout-puissant 
moyen de communication. Pour eux les faits spiritualis- 
tes n'ont aucupe portée religieuse. Ce Sont pupement et 
simplement de nouvelles lois de la création qu’il s’agit de con- 
naître, de struter, de-peser, d'analyser et de prouver à l'en- 


Tome 1v. 42e Livaatson 


AU 


‘tés pitt de; 








jfhé folnuè ét: à oh fra D. 


décomposer, en ‘faire ea ‘solutions,’ des précipitéss ignorant 
que les moyens d'investigation dti onde spirituel-.ne sont 
nyne inënt les mêmes ue ceux du mondé matériel; que c'est 
… &veil'Éspritque l'on trouve, réncoñtre ébocistaté les Esprits; 
QE fes” ar r'éfhision de l'Ané bn priére qüé l'ôù rs Les 
âth 
Out a fé rhitre est un des arcanegtes blud thiseañts ‘@bs ina- 
niféstatibns spirituslistes. Dans lès contrées où cés Maifes- 
tations ser Les  phas fréquentes, les  plas ‘accréditéës; "oh-prie 
beaucoup ; € set ‘Orient es} une 4è -c88 contrées. Les Ortntaux, 
et parmieux but le$ Ing eps. les Perses, | les peu de race 
rs de leur âme À Dieu, au LUE spi- 
rituek, ir lorxisen. Ces pèu et too obrenir parelle; 
et le phis ÿ agcisrilivré de médecinie qui soit au monde, d- Atar- 
bave mést'fuin récuel févacations àt'de “Ditéres. Les 
prières véritable leæparoies mspiréesy tit l Rig: Vers ont 
les éphuses.des dieux. Hombre eh fait les filles di puissant 
Zéus. Bang Sifférentes épôpées Indoues on voit souvent l'his- 
toire deFakhb, de'Mounis étautres ascèles qui; par durs 
austéfités ep leurs prières; allaient jusqu'à ébranler les vertus 
des deux et forcer les'essencep divines à eur obéir; à tél point 
que céliée-ci, pour n'être poibt à leur merci, prôvequäient des 
eapéviientents à css aëtes toût-puissands de piété: "On sait en 
quei consisbé la Dburna ihdiennp, et tant d'autres pratiques 
usitées saf les berds du Gange dans le but de se rendre les 
puissentes du monde bpititael favorahles. Lés Bonddhistes ont 
- pougeë ai lin deur confiance dans l'efficacité de la priète qu'ils 
ent. été jusqu'éinventeé un-apparoil destinéselon eux à pau voir 
faire passer sous. les yeux de Dieu beaucoup de.prières-en peu 
de temps. Cat appareil, bien supériear au chapelet poër le ré- 
suljat qu'on én attend, consiste en ne longue série de prières 
écrites sur.des pérchemins qu’ on'enroule autour d'en cylin- 
dre,'et qi ost, dérquié à l'aide d’une mnivelle,.et vice-versé, 
usquà, ce qu'on broie ‘avoir assez-prié. Cette Jnvention 
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rdmade ui là tenace des “1POREE Btostètés 
à té0t etapes 1h lettre et juiiäts d'aprés esprit, 1 n'en 
moûtre pas inoîns, dans sa naïveté pieuse, la haute. impartange 
que Les sectateurs dé Gakie:Mowdi accortient à in prière. 
Tous les Hidnihes:.cpui oxrt du une gratrée 40#0h Str lés Esprits, 
toi se 0m res RMfLaDRS comine thétiaatirpes, 
phès, ete; bit Été ble’ La EE Ainsi furent Îé Boud- 
dha, oroéstre, Moïse, Elie, Elisée, Pythagore; ainsi ut Jé- 
sus de Narargth. Catherine Emmerich dans les remarquables 
révélations qu'ellé a eues voit #plui-ei prinnt üris oéiet. 
Loreqe'elle be dépeint sur la croix, vélet tin pass#ge Eur borttiit 

qu'efléeu fait: sa poltiihéétait haute ët large êt pôu garhie de 
Do ; il avait les épaules larges pt les muscles des bras ft 
des jambes bien, prononcés ; ses genoux. étaient. robnstrset 
saillants copae ceux d'un homme qui: a bomoup ee. 


pré 
L'efitacité de 11 fibre, fa dau Bur Ye joiide 
spirituel était un fait partout admis déns l'atpiquité, « £vmme 
i l'est encore dans Y'Orient et -ches les pauhies iestinctifs. 
ll fallait due époque de matérialismo,. de Héimorakisatiori, le 
sensualiue, d'orpusil et dé respiuet hurhalfh tüfimie là nôtre 
pourmätonnätre ces faits, pour rite de la prière et de ceux qui 
crient, Disons toutefois à la louange de ça, siècle que tout Je 
monde n'y partage pas à Ge sujet la-supenbe dé nos hemx 
docteurs ès-stientes naturelles, physiques 06 AGEN A tivyires : 
sciences qué sont les setles fondées à ce que ces messieurs 
prétendent. Uh hommnre célèbre, qui ést à la {ois un de n08 
lus grañds histotiens et un de nos meilleurs écrivains, 
1 Guizot, à écrit dérgièrement sur-ks prière, dans sex bvre 
de l'Eglise 6: de be société chrétienne, les Kgrion soiree : 
«Seal ehtte fous Jex Ettes ici-bas l'hüime prie. Parmi ses 
ess des il Ki À en à pôint de naturel, de plu 
lus invii ible ae la Dode, “’ ‘enfant s’y porte 


7. D ë empréssée. Le vieillard e’y re 

lans up rèfuge the la détidence ét li “slement, Là AL 

apte d'elte-mbme Suit: les jeunés 1èvrés qui balbutient à pie 
< not de Pivu € Gü lés lèvres maurantes qui n’ont plu 
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. force de le-prononcer. Chez tous les peuples, célèbres o 
obscurs, civilisés ou barbäres, on rencontre à chaque pas de 
actes et des formules d’invocation. Partout où vivent des 
hommes, dans certaines circonstances, à certaines heures, 
sous l'empire de certaines impressions de l'âme, les yen: 
s'élèvent, les mains se joignent, les genoux fléchissent pou: 
_ implorer ou pour rendre grâces, pour adorer ou pour apaiser. 
Avec transport ou avec tremblement, publiquement ou dans 
le secret du cœur, pour l’homme, prier en dernier recours. 
c'est combler le vide de son âme, ou porter les fondement: 
de sa destinée; c'est dans la prière qu'il cherche, quant 
tout lui manque, de l'appui. pour sa faiblesse, de la con- 
solation pour ses douleurs, de l'espérance pour sa vert 

« Personne ne méconnait la valeur morale etintérieure del 
ee indépendamment de son efficacité, quant à son objet 

cela seul qu'elle prie, l’Âme se soulage, se relève, s’a 

se fortifie; elle éprouve en se tournant vers Dieu ce sentiment 
de retour à la santé, et au repos qui se-répand dans le corps 
quand il passe d’un air orageux et lourd dans nne atm 
sereine et pure. Dieu vient en aide à ceux qui l’implorent, 
avant et sans qu'ils sachent s’il les exaucera. 

« Les exuucera-t-il? Quelle est l'efficacité extériéure et déf- 
nitive de la prière? Ici est le mystère ; l'impénétrable mystère 
des desseins et de l'action de Dieu sur ehaoun de nous. Ce 


que nous savons, c'est que, soit qu'il s'agisse de notre ve 


extérieure ou intérieure, ce n’est pas nous seuls qui en dis- 


posons selon notre pensée et notre volonté propres. Tous les 
noms que nous donnons à cette part de notre destinée qui ne 
vient pas de nous-mêmes, hasard, fortune, étoile, nature, fa- 
- takité, sont autant de voiles jetés sur notre impiété ignorante. 
Quand nous parlons ainsi, nous refusons de voir Dieu où il 
est. Au delà de l'étroite sphère où sont renfermées la puissance 
et l'action de l'homme, c'est Dieu qui règne et qui agit. I1y 
a dans l’acte naturel et universel de la prière, dans cette ac- 
tion perrhanente, et toujours libre, de Dieu sur l'homme et sur 
sa destinée une foi naturelle et universelle : « Nous 30rmmes 
ouvriers avec Dieu, dit saint Paul, ouvriers ayec Dieu, et dans 
l'œuvre des destinées générales de l'humanité, et dans celle 
de notre propre destinée présente et future. » C’est là ce que 
nous fait entrevoir la prière comme le ien qui unit l’homme 
à Dieu ; mais là s'arrête pour nous la lumière ; « Les voies de 
Dieu ne sont pas nos voies ; » nous y marchons sans les con- 
naître; croire sans voir et prier sans prévoir, c'est la condi- 
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re qué Dieu a faite à l'homme en ce mondé, pour tout de qui : 
. dépasse les limites. C'est dans la conscience et l’accepta-" 
»n de cet ordre surnaturel que consistent la foi et la vie 
ligieuses. | | 


T'outefois, avant M. Guizot, d’autres avaient prononcé sur 

_ prière de remarquables paroles. Nous ne pouvons faire 
itrement que de rappeler ici celles qu'un des contempo- 
ins d'Origène, de Plotin, de Lactance, a consignées dans 
s commentaires sur les vers dorés de Pythagore. | 


Pensées su? la prière du pythagoricien Hiéroclès, 


Si nous voulons acquérir la vertu active, il faut prier; mais 
à priant il faut agir; et voilà ce qui fait que nons regardons 
ujours la divinité et la lumière qui l’environne : ce qui nous 
scite à la philosophie, c’est d'agir toujours, en adressant tou- 
urs nos prières À la-première canse de tous les biens. Car la. 
xurce de la nature, dont le cours est éternel, le Sacré quater- 
aire, est la première cause, non-seulement de l'être de toutes 
hoses, mais de leur bien-être ; ayant répandu et semé dans 
at univers le bien qui lui est propre, comme une lumière in- 
xrupüble et. intelligente. L'âme qui s'attache à cette cause 
: qui:s'est purgée elle-même, comme l'œil, pour rendre sa 
ue plus claire et plus subtile, est excitée à la prière par son 
pplication aux bonses œuvres; èt par la plénitude des biens 
ui résultent de la prière; elle. augmente son application en 
signant aux pargles les bonnes actions; en assurant et forti- : 
idnt ces bonnes actions par cæt-‘entretien divin. Tronvant en 
artie et s’mgérant par elle-même, et en partie éclairée d'en 
laut et comme illuminée, elle fait ce qu'elle demande par des 
rières, et demands ce qu’elle fait par des prières ; et telle est 
"union nécessäire de la prière et de l'action. Fou 

L'une des plus belles prières qui nous soient démeurées, 
st celle-ci, que nous rapportons dans son vrai sens, le sens 
qu'elle a dû avoir. nn. 


Prière d’un Essénien. 


Nôtre Père qui es partout dans l'univers, que ton nom soit 
sanctifié: que ton règne advienne; que ta volonté soit faité 
sur la terré comme dans le monde éthéréen:' donne-nous. 
notre pain quotidien; pardonne-nous nos offenses comme 
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Dardennons À i, Ne. i ” : BUC- 
on . aux ee de | mare ot sol ml des 
maux dont ele est la source. Ainsi soit-il (1). 

Nous avons souvent répété que la croyance à l'unité de 
Dieu, que les plus hautes vérités religieyses et morales n’a- 
vaïerit point êté l'apanage exclusif du judaïsine et du chris- 
tianisme ; qu’elles s'étaient maintenues partout à l'état 6so— 
térique dans la plupart des religions, et chez presque tous 
les philosophes de ‘fantiquité; et que des peuples qu’on 


s'est ‘efforcé de faire passer pour idulâtres, avaient eu le 
plus hauf'enséigneinént religieut, On an aura une preuve, 
par les prières suivantes, dout quelques-unes sont, en mème 
temps, d'alnirahles résumée 1héasophiques. : 


+ : | “ : 

-(4) Cette prière est l'emniaon dominicale ensmignéo per Jésus telle 
qu'elle à dû être ou-telle qu'on a puis formeler, 6e, nous avons 
prouvé et nous prouverons que Jésss était Eusénien et que pur cette 
prière ÎL résuna les principales doctrines religieuses da estie illastre 
cotnuusté juive, la plos spintualisss de l'antiquité. En effet, comme 
on le voit per Flavius Sosèphe st Philen lo Juif, les Esséniens n'appelaient 
jaauis le ‘Fout-Pulsmahit souvep de la lumière, que du nom és Père. 
Quand le Christ disait mon Pre, notre Père’, i parlait on Essétfien ayec 
athoor de céui. doué peut-être plus que tout autre il s'Étax montré digne 
d'être un des fils. Dans le texte grec de l'oraison éominienle, d'est-à-dire 
détss le tenté original: de shint Luu, il'y à cuves, l'univers, qu'ét a im- 
proprenèat 2ndu- par de mot elsi, comme si Dien éisit plutèt aû ciel 
qu'ailleurs, comme #it fouvait tre localité dans one région qui n'a 
jamais pu même être prise que dans un séns flotif. Maïs fl fallait parier 
ainsi aux inteMigences grossiirés cher qui à <hristianiame'a 616 prinriti - 
versent prôthé. Demême on d'aureñ puse fire comprendre d'elles, si au 
lieu de dire : délivrez-nôtis du mai, on eût dit: nélivrer-nous desséductions 
de la matière, et des maux dont elle est la sourca. T} n'y 4-que les esprits 
imbus des doctrines spiritualistes, ceux qui savent quelle est La véritable 
sighification philosophique des mots matiére et Æther qui auraient pu 
comprendre le Pater tel que nous l'avons rendu. L'értression Monde 
Ethéréen a la même sigaification que celle qui doit se dire du grec 
oûpaos. Pierre Leroux s'est fort bien expliqué là-dessus au chapitre IX 

son, ben lire de l'Humanité, de sen prineipe, ef de sam auenir. 
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de l'univers; il est Un, il est seul par ki-même; tous les êtres 

lui doivent l'existente H agit dans epx et par eux; il voit 

tout, gt jamais i] n'a été vu des ‘yeux des mortels. ” 
|. Prière extraite du livre Jndou le Varebadu. 

: Oséuverain dé tous-kes êtres, seigneur du cie] et de la 
terre, je ne vaus contiens pas Uans mon cœur. Devant qui 
Re ma, misère, si vous,m'abangonies, vous à qui’ 
je dofs mon soutien et ma cohservatiog ? Sans vous je ne sau- 
rais vivre, Appelez-0i, Seigneur, afin que j'aille vers vous. 

Prières régumant l'enseigneineng suoral de Zoroustre, 

‘Je ive livre entiërement à toute bonne pensée,. à toute 
bonne action. Je renonce entièrement à tonte mauvaïse pen- 
sée, à toute mauvaise phrolé, à toute mauvaise action. Qui- 
corique est pur ds pensée, de parolé,: d'action, ira Vans le 
mônde céleste. Tout hasïme qui pense 1e mal, qui dit le mal, 
qui.fait le mal, fa dans lé monde mauvais (le douzakh) ; 
toutes es pensées, les bonnes paroles, les bonnés actions, 
sont + produetions du monde céleste. (Extrait des Ÿeschts. 
sadés, R 42.) ‘+: : 

* Je euis fidèle à 1# loi qu'Ormusd enseigne à Zoroastre et 
celuicci & Gustaps: je suis ferme.dan$ cette lüï, jé ne l’aban- 
dosinerai'ni pour üne ÿle plus heureuse, nt pour une vie plus 
longue, nt-pour l’enspire açcompägné de richesses et de plai- 
sirsniulfipliés, Et s il faut donhér mon corps, je consens à 
le livrer: (Ièm, $ 48.) : A * 

Que ks prières qui renderit fayorablé soient ponr Serosch, 
servitéur"#" Abhura rmusd}, saint, fort, dont la parole est le 
corps. dont l'épée -est. victorieuse, et. pour: le, sacrifice 
(Jaçna),-et pour’ l'invocation, et pour’ ritre qui rend fa- 
vorable, ‘et: pour la-bénédiction.-‘(Iuvécatron placée en tête 
du Jan} . * He .: ® à =: à 

no Prière de Platon, .…. | 

Dieu puissant, donxie-nous les vais biens, que nops les 
demandions ou: que nous ne les demandios pes; et. éloigne 
de nous les maux, quañd même nous te. les demanderions. 

. Prière du néoplatoninien  Jumbtique. | 
” de te supplie, Seigneur, père et maître de l'intelligence qui 
est en nous : 1° De ne pas’nous laisser oublier la noble ori- 
gine dont tu nous as gratifiés; 2° d'aider à nos efforts spontanés 
pouf nuîre purification des souülures du corps et des passions 
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éraisounables, pour notre affranchissement de leur joug 
-3tre prédominance sur elles, et leur emploi comme autant 
. organes dans la mesure du juste; pour le développement de 
_. raison qui nous est innée et son union avaç les véritables 
—ssences par. la lumière de la vérité. Je prie, en troisième 
eu, le Dieu sauveur, d’écarter toutes les ténèbres de netre ail 
rterne, afin que nous puissions bien connaitre, comine le dt 
amère, ce que c'est que Dieu et ce que c'est que l'homme. 


raison des Salamandres (êtres Éthéréens), en usage dans le 

temple da Delphes, tirée des œuvres du néoplatonicien 

Porphyre. : 

lmertel, Éternel, Père sacré et ineffable de toutes cho- 
-e8, toi qui juges sur le char sans césæ roulant des mondes 
ui tourneat toujours : Dominateur des régions éthérées où 
‘élève le trône de ta puissance, et d'où tes regards redou-' 
ables, tes saintes et divines oreilles voient et entendent 
out, esauce, Seikneur, tes enfants, que iu as aimés dès là 
raissance des siècles. Ta majesté grande, éternelle, res- 
rendit au-dessus du monde, et du ciel des étoiles : tu es 
levé au-dessus d'elles, 0 feu étincelant. LA, tu t'alluomes, 
a entretiens toi-même par ta propre sphndeur, et ïl sort 
le ton Essence des ruisseaux intarissables de lumière, qui 
nourrissent ton esprit infini. Cet esprit infini prodait toutes 
-hoses, et fait ce trésor inépuisable de matière, qui ne peut 
Dane à la génération qui t'environne, toujours à cause 
les formes sans nombre dont elle est enceinte, et dent tu 
las remplie dès le commencement. De cet Esprit, tirent 
aussi leur origine ces monarques très-saints qui sont debouts 
autour de ton trône, et qui composent ta cour, à Père uni- 
versel! O unique! O Père des bienbeureux mortels et im- 
mortels! Tu as créé en particulier des puissances qui sont 
merveilleusement semblables à ton éternelle pensée, et à 
ton essence adorable. Tu les as établies supérieures aux anges 
qui annoucent au monde tes volontés. Enfin tu nous a créés 
pour être une troisième sorte de souverains dans les élé- 
ments. Notre continuel exercice est de te louer et d’adorer 
tes volontés. Nous brülons de la soif de te posséder, O Père ! 
O Mère, la plus tendre des Mères‘! O modèle admirable de 
tous les sentiments, de toute la ‘tendresse que peut avoir 
pne Mère ! Q Fils, la fleur de tous les Fils! O forme de toutes 
F. ds Ame, Esprit, harmonie et nombre tout à la 

ois 7" ER : 
# 


Prière des Stoisiens, tirée dos OEuures mergles dx Pntmgue. 
__ (Voir le Traité des epntredietique.): : 

. Q@le pus heureux des immortels, Béus, prucipe de la 
pature, gouvernant tont avec justice, salut} Nous ‘sommes 
une raoe issue de toi; nous àe célébrerons ei nous chanterons 
ta force éternelle. Cet univers roulant autour de la terre 
obéit à l'impulsion que tu lui donnes. Sous tes mains Pnvisi- 
bles iu tiens assuré le tonnerre ; .tu as établi à niveau de 
la raison commune qui réside en tout, et il ne se fait sur ia 
terre aucune œuvre qui ne sait de toi, 6 Dieu] n? dns ke 
cercle immense ds l’éther divin, hormis ce q@e font Me mé- 
chants dans l’égarement de leurs âmes; tu mets-Ta règle où 
était. Le désordres tu as partout harmpnisé le bien au mai, 
de sorte qu'il, existe pour tous uns seule loi, touioers la 
même, désertent ceux des mortels qui deviennent mé- 
chants. Jafortunés, qui désirant touj ki . des 
biens matériels, n'aper{oiveat pas la loi générale de Déeu! 
Q Dieu ! dispengateur, suprême, délivre lea hommes de leur 
funeste ignorance, ordonne-leur d'atteindre à la pjensée ser 
laquelle tu t’appuies, pour tout régis avec justice } afin que 
nous te repdiong hongeur en retour. Gélébroas tes œuvres, 
Ô Dieu! dans non hymnes sans interruption, comme il 
convient à l'être mortel, puisqwil s'y apas pour les bom- 
mes, ni pour les Dieux, d'autre ampioi plus grand que de 
célébrer en l'esprit de justice la loi générale du monde. 

Voilà quelles furent les principales prières de’ l'antiquité 
chez dès peuples où des falsificateurs chrétiens de F'hisoire, 
ont préteudu qu'il n'y avait jamais eu que grossière: ido- 
lâtrie, igaerance du vrai Dieu et de s6 morale. 

Des modernes:ont aussi formulé de: belles prièrek, tésumé 
de leurs croyances. La plus célèbre est la prière yniverselle 
de Pope, traduite en français par Lefranc de Pampigean. 

Voltaire, tout sceptique qu'il était, a: laissé une. priève où il 
a résumé, en termes saisissants le fond de son déisme phi- 
losophique. La voici : : | 

| Prière à Dieu. 
OQ Dieu qu’on méconnat ! O Dieu que tout anse! | 
Entends les derniers mots que ma-bouche pronoaee r 


Si je me suis trompé, c'est en chexebaut ta loi : 
Mon cœur peut s'égarer, mais il est plein de toi. 


Épat sang alarmar l'étaraité arabes : … .:: . 
t gl vie Dico qu n'a it msn 
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| Apéà toutes.ces prièves, qu'il 206: aoit ni dingue 
duireicr en:;sabstmwe celle que ous: im rüvisons eu . cons 
mencement des séances expéri méntalgs 6 qu qeius LoRropé #ux 
croyants et aux néopliytes qui assistent} nos: sopées apiri- 
tualistes du.mercreda. Sans doute que: enax.jle non lecieurs 
‘qhi' comme! meus ont de: ces .s6anv06 3 enpéel «ndntalo»: mas 
sanrumt- gré d'hvoir mis cette prière nm ét 
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matière: Permets aux purs Esprits qui sont dans ton sein, à | 
tes mesagers, à tes anges de LAS eu de nous , afin d | 
nous donner assistance, lumière et force pour nous élever à h 
contemplation des grandes vérités qui te concernent et par- 
venir à les inculquer à ceux qui les méconnaissent. Dieu rému- 
nérateur et vengeur !.noes hous humiliots devant toi le cœur 
contrit et repentant de nos fautes. Pardonne-nous nos impu- 
retés et permets que nous soyons dignes: de ta paternelle as 
sistance, afin de mériter d'être. les artisans d'une telle œuvre. 
Seigneur à quiyrien »'est caché, qui lis dans tous les cœurs, 
‘tu connais non-seulement le-but.que nous nous proposops, mais 
‘ençore les moyens auxquels nous voulons avoir recours pour 
‘ariver àce but. Nous sommés rassemblés ici pour entrer en 
‘communication avec les Esprits, les’essences qui oût quitté 
notre matière terrestre. Ce n'est pas un motif de vaine curio- | 
sité qui nous D he à ces graves expériences. Nous y cherchons : 
des moyens de te connaitre. de-plus en plus, Ô Dien puissant : 
nous cherclions à noms comfirrusr par des faits clairs et tangi- 
bles dans la royance l'immortalite de l'ânre, pierre angulaire, 
clef de voûte de tout édifice religieux. Nôus voudrions füre 
r un conmencement de conviction. semblable chez les : 
diteurs nou Yeaux qui nous entourent . Tu sais que des en- 
seignements pleins d'orgueil, d'impiété, d'ignorance et d'a- 
veuglement, de trop nombreux "exemples de la corruption et 
dé la perversité t riomphante ont séduit les ‘âmes et matéria- 
-lisé las cœurs, et que n0s temps modernes ont perdu la no- 
tion de, ton être, de‘ ta nes et de la vie spirituelle en ce 
monde et dans laut, "e. C'est poutr cela que tu as permis que des 
prdüdiges étlatässent partout, afin de te faire de houveau con- 
naître, de confondre ,‘œgueil des faux docteurs, et de trans- 
former ünefois encore: ‘humanitésous l'impulsion d'une grande 
renovation religieuse. E hbien ! aidé-nous, afin que DOUSSYPyONS 
dignes de figurer parmi les plus humbles-missionnaires d'une 
aussi, grandiose rénovation; donne permission, force et lu- 
mière aux. Espr its qui nou S entourent, afin qu'ils puissent ac- 
complir quelques-uns des , rodiges du monde spirituel,- quel- 
ques-uns de ces; faits qui fo t rentrer l'incrédule en lui-mème 
et le forcent à é tudier et à gk wÜierla sublime science donttu es 
l'objet, Seigneur, créateur, re ‘gulateur du mondeet des âmes! 
Que la fpi, la c:onfiance, la sy, mpatbie, ces ressorts indispen- 
, Ces. conditions impon'antes des ‘magifestations . du 
monde spirituel |, s’établissent ps mi nous ; que nous formions 
une chaîne bie: 1 harmonisée ; que Chacun de nos anges gar- 
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diens, c'est-à-dire les bons Esprits qui sont à la droite, de cha- 
cun de nous, s’harmonisent: aussi ; qu'ils soumettent à leurs 
ordres, au n6m du Tout-Puissant, les Esprits divers qui'pout- 
‘ raïent nous entoufer, afin que tous enSemble, formant'sous 
“une telle impulsion une chaîne, .un levier, un moteur animique 
formidable, nows voyions se reproduire ces prodiges ts 
qui terrasseñt l'mcrédulité, exaltent et fortifient. Fimhe:des 
croyants, et leur donnent la force deconfesser envers et contre 
tous la vérité, avec cette puissance de conviction, cet accent 
qui remue, ébranle lés sceptiques et les rend attentifs.et hési- 
Daigné, Seigneur. -exaucer nos vœux, et les supphoations 
ardentes que nous t'adressous du plus profond de nos cœurs. 
Et vous Esprits, conjurés, évoqués par nous au nom du Tout- 
Puissant, accompliseez les œuvres de sa volonté. Agissez….. où 
bien faites-nous quelques révélations par l’écriture directe ou 
imdirecte, par dés coups médianimiques d’un caractère ouver- 
tement objectif, dans les conditions de la plus claire évidence, 
afin que ces révélations soient pour: nous une lumière, un 

acheminement aax prodiges que nous attendons! 
Ainsi soit-il. : 

4 RE 

Telle est'en substance da prière par faguelle-1ous'6ommen- 
cons la partie expérimentale de nos, soirées. Après que les 
manifestations ont commenté, les Esprits nous disent parfois 
de prier encore. Alors nous récitons l'ode süivnte de J, B. 
Rousseau pendant que les esprits battent partout aux champs, 
Arrivés à la dernière strophe, au moment où nous disons : 
Oh! que tes œuvres sont belles, grand Dieu ! Très-souvent 
la lourde table de M. Squiré s'enlève et plane dags d'espace, 
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Les cieux ingtruisent la terie ‘ """" "1 
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que Er sprl infinie ! | ‘ 
elle divine harmonie 
Résulte de leurs accords! 
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L. DE Gopensrussé, SA FAMILLE, SA VIE, SES  EXPÉ- 
y pré Le st: ‘388 ACRITÉ' SPRTLAMISTSS. 


id A: Deuxième Ze 

y til © a racoôté Nuÿ- Es dans sôn Kvre 
pe il est arrivé aux résultats transcendants qui ont fait 
je loi un dés. plus éminents spiritüalistes du siècle. Nous ne 
rois mieux faire que de transcrige les passages de te 
“re OÙ il raconte ve qu'il a fait, comment il procède géné 
nent, et les papes sur eus il s'appuie dans ses 

espériences. j ‘ 
Jl avait fait beaucoup d neue: de tables avet son hs. 
norable ami, M. le comte d'Guarehes, l'un ‘des hommes les 
us versés dans la magie et lesgciènces éccultes. Il état 
parvenu, peu à peu, à mettre les tables èn mouvement sqns 
attouchement quelconque; M, le comte d’ Qurohes. les avait fait 
soulever, même sans attouchemetit. Le batrbn avait fait courir 
les tables avec une grande vitesse, également sads attouche- 
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montet -saus le concours d'uh cérote imigtiétique. Il en était 
de tséene des sibeations dès cordes d'un piato, phénomène ob- 
tene déjà le 20 janvier 1856 en présence des comtes de Srapary 
<t d'Ouvches, Tous ces phénomènes révélarent bien la réalité 
de certaines forces oneultes; reuis web faits ne démontraientgus 
suffisament l'ariétence réelle ét sybetantielle des entellegences 
muissbles, iadépendantes de notre volonté et dé notre imagi_ 
aation, dont on agrandit, il est vrai, démesurément, le &es 
jours, le pouvoir. De là le reproche que l'on adressait aux spi- 
ritualistes américains de n'avoir que des communicatiess 
insignifiantes et vagues avec le monde des Esprits, qui ne se 
manifestaient que par certains coups mystérieux, et par la 
vibration de quelques sons. I n’y avait qu'un phénomène 
direct, intelligent et matériel à la feis, indépendant de notre 
volonté et de notre imagination, tel que l'écriture directe des 
Esprits, qu' onn'a pas même évoqués ni inv oqués, qui put sér- 
vir de preuve irréfragable de la réalité du monde surnaturel. 
Étant toujours à la recherche d'une preuve à la fois intel. 

ligente et palpable de la réalité substantielle du monde 
surnaturel, afin de démontrer par des faits irréfragables lim 
mortalité dé l'âme, le baron ne cessa jamais d'adresser des 
prières ferventes à l'Éternel de vouloir bien indiquer aux 
hommes un moyen infadlible pour rallermir Ja foi en l'immor- 
talité de l'âme. L’Éternel, dont la miséricorde est infinie, a 
amplement exaucé cette faible prière. Un jour, c'était le 4° août 
1856, l'idée vint à M. Guldenstubbè d'essayer si les Esprits 
poutalent écrire directement , sans l'intermédiaire d’un mé- 
dium. Connaissant l'écriture directe et merveilleuse du Déca- 
logue de Moïse, et l'écriture également directe et mystérieuse 
durant le festin du roi Belsatsar, suivant Daniel: croyant à ces 
miracles, et antenoutreentendu parler des mystères moder- 
nes de Strattford en Amérique, où J'on avait trouvé certains 
caractères ilüsibles. et étranges, tracés sur des morceaux de 
papier, et qui ne pargissaient pas provenir des médiums, le 
baron voulut constater la réalité d’un phénomène dont né 
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tée serait immense, s’il existait réellement. 
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il mÿt donc un papier banc à lettres et. un-crayon taillé 
daus une petite boîte fermée à clef, puis ports cette clef tou - 
jours-sur lui-même, sans faire ‘part de cette expérience à 
personne. Il attendit durant douze jours en vain, sans remar- 
quer la moindre trace d’un crayon sur le papier; mais quel 
fut-son étonnemént, lorsqu'il remarqua, le 43 4oût 1856, cer- 
tains caractères mystérieux: tracés sur le papier 1 À peine les 
eut-il remarqués, qu'il répéta dix fois, pendant cette journée 
à jamais mémorable, la même expérience, en mettant tou- 
jours, au’bout d’une demi-heure, une nouvelle feuille de pa- 
pier blanc dans la mème boîte ! L'expériehce fut couronnée 
chaque fois d’un suëécès complet. | 

Le lendemain, 44 août, l'Auteur fit de nouveau une ving- 
taine d'expériences, en laissant la botte ouverté, eten ne la 
perdant pas de vue ; alors il vit des caractères et des mots 
dans la langue esthonienne se former ou plutôt se grâver sur 
le papier’, sans que le crayon bougeât. Depuis ce moment, 
l'auteur, voyant l'inutilité du crayon, a cessé de le mettre 
sur le papier ; il place seulement un papier blanc sur une 
table chez lui, ou sur le piédestal des statnes antiques, sur les 
sarcophages, sur les urnes, etc., comme il l'a fait au Louvre, 
à Saint-Denis, à l'église Saint-Étienne-du-Mont , etc. Il en 
est de même des expériences faites dans les différents cime- 
tières de Paris. Da reste, l'auteur n'aime guère les cimetières, 
la plupart des Esprits ‘préférant les lieux où ils ont vécu, 

aimé, durant leur carrière terrestre; aux endroits où repose 
leur dépouille mortelle. 

Après avoir constaté la réalité du phénoinène da J'écriture 
directe pat plus de trente expériences répétées, la principale 
préoccapation de l’auteur fut de démontrer l'existence réelle 
de ce miracle à d'autres personnes. Ils “adrèssa d’abord à son 
noble ami, M. le comte d'Ourches. Ce n’est qu au bout de six 
séances, le 46 août 4856, à 11 heures da soir, dans le loge- 
ment dé'l’euteur, que M. le comte d'Ourtches a vu pour la 


premiête fois ce phénomène merveilleux,  . . : . 
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Depuis lors , ajoute M. de Guldenstubbé, Je comte d'Our- 
hes, a vu plus de quarante fois le phévomène merveilleux de 
échiture directe, tantôt chez lui, tantôt chez l'auteur, puis 
u Louvre, ‘dans la cathédrale de Saint-Denis, à l'église 
jaint-Etienne-du-Mont , sur le sarcophage de sainte Gene- 
ève, sur les bancs qui y sont au-dessous des monuments 
Je Pascal et de Racine, au cimetière Montmartre, etc. | 
_ Plus tard, au mois ‘d'octobre, M. le cote d’Ourches a ob- 
eny, même sans le concours de l’auteur, plusieure écrits 
lirects des Esprits ; l’une de ces lettres d’outre-tombe gst de 
sa mère, morte il y a une vingtaine d'années. 

L'auteur aurait pu raconter une foule d’autres expériences 
intéressantes ; mais pour éviter des longueurs, il préféra pu- 
blier à la suite de son livre les fac-simile exacts des écrits di- 
rects les plus remarquables obtenus par lui en ne di- 
vers et dans plusieurs langues. 

Quels moyens emploient les Esprits pour tracer ‘des carüc- 
tères ou des figures mägiques sur une feuille de papier ? ? M. de 
Guldenstubbé a répondu à cette question dans son livre : nous 
y renvoyons nos lectèurs. Il termine son explication par ce 
remarquables paroles : 

« Il est" probable que l’action et l’influenée que les Esprits 
exercent sur La matière offrent de l'analogie avec la créatig 
les Esprits étant l’image affaiblie de Dieu, cet Esprit abiolu 
par excellence. Or, de même que Dieu, suivant le premier 
chapitre de la Genèse (vers. 3), dit : « Que la luniière soit, ét la 
lumière fut, s de même qué le versèt 9 du chapitre axx TI des 
psaumes dit : « Car F Éternel dit, et ce qu'il à dit a'euson être; 
il a commandé, et la chdse a comparu; » de même, bien qu'à 
un moindre degré, la pensée, le désir d’un Esprit suffit pour 
agir directement sur la matière, et pour produire le phéno- 
mène merveilleux de l’écriture directe. Chez les Esprits qui 
habitent un monde qui n’est pas un lieu, mais un état, uné 
condition , ty a.identité de la pensée et de l'être; le temps et 
l'espace étant anéantis et absorbés dané l'éternité infinie pour | 


l'âme dégagée de la matiére. Certes, dans une existence où le 
** 
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tempes'écoule dans l'éternité, et où |: lesppee est renfermmé dan: 
linfint, coyyne lg goutte de rosée se perd dans l'Océan, # n: 
saurait quèra être question des moÿens el des appareils gour 
produire un effet matérie] quelconque, tels que l'écriture, etc. 

La volonté créatrice seule est sufisante pour agir ur lg ma 
fière inerte (mens agitat melem) L'Ésprit de l'homme, après 
avoir quiité le corps par la mort et brisé ainsi les entraves 
de la matière,.entre dans un état plus parfait. ll est donc ri- 
tionnel | de supposer que son pouvoir sur les éléments de La na- 
ture et sa connaissance des lois qui les gouvernent soient Élar- 
gis. Néanmoins, il est possible que les Esprits, qui s'enve- 
loppent souye nt d'une’substante subtile, d'un cor éthéré, 
suivant toutes les traditions sacrées de l’autiquité (ce qui er- 
plique la réalité objective des apparitions) , concentrent par 
leur force de volonté, et à l’aide-de ce corps Subtil, un cou- 
rant d'électr icité sur un objet quelconque, te] qu'un morceau 
de, papier ; et alors les caractères $ y forment comme la lu- 
mière du soleil en imprime sur la plaque du daguerréotype. 
C'est ainsi que Moïse, au Sujet des tables du Décalogue, dans 
l'Exode- dit (chap. xxx, 16) : « Les, Tables étaient écrites 
« de leurs deux côtés, écrites de chet de là. Et les tables 
« Ctaient l'ouvrage de Dieu, et l'écriture était de l'écriture 
« dé Dieu, gravée sur les tables. n 


L'opinion que l'électricité joue un rôle dans Îles divers mo- 
des de communication spirituelles, est basée, dit M. de Gul- 
denstubbé, sur la dilfysion universelle de T éleçtricitè dans la 


création, Tout ce qui ést .créé regferme en lui-mêmné sa dose 
d'électricité, ét établit certaines relations avec fout ce qui 
existe, Les formes les plus parfaites. entretiennent des rela- 
tions positives aveë les formes lés plus parlaites, comme cela 
a lieu dans les règnes. de la naure, où le minéral se lie au 
végétal et à l'animal ; etl homme à tout « ce qu ‘il y a de plus 
sublime dans l'univers, } jusqu’au monde supérieur des pH 
Esprits. 

La plupart des écritures directes paraissènt être faïtes ay 
cr ayon, S] l'on en excepte une vingtaine de. longues épîtres 


un NW) ve 
d'outrartoshe éerites par des Esprits syospaébiiues. (pémats 
O4.amis morts de F'autaur) eusc de l'ondra bleus ou mire. : 

Avant de gublier una foule de fac-simule de ces éerits 
d'outrg-tombe, M. de Guisostubbé a eru devoir dire encore 
quelques mgis pour réfuter L’obiection. absurde qui voudrait 
réduire çe phénaméns merveilleux à un reflet étrange de k 
_ pensée de l'auteur, « Gela me répugue, ditäh de tenir dompte 
d'Hne objection aussi inspte, qui n'est qu'uns fiction des hôtb- 
pags écervelés:-de nos jours, dent la raison, aseugiée par & 
matérieliame, voudrait iaventer une explication béxpcouÿ pis 
merveilleuse quels phénomène de Féctitare directe, confhitté 
d’ailleurs par le témoignage de la Babe, et par la principe de 
la révélatiya directe de toutes les tréditions sadrées de Ÿ4s- 
tiquité. Au surplus, nos expériences prouvent amplenqnt que 
le reflet des peusées n’esi pour rien dans re phénomene, : Dfs- 
bord, généralement, l'Beprit que mous désisons dansnos et- 
périences n@ se présente pas pour écrire: un autre vipni, uu- 
quel noug n'avons nullement pensé, èt domt lg nosh nous-est 
quelquefis inçonau. Quant aux Esprits sympathiques, ile ile 
vignpent presque jamais dans les expérienpes spirittaïisses. 
Les Esprits écrivent sauvent plusieurs pages entièrus, tautôêt 
au Crayon, dœniôt à l'encre, lorsque l'auteus vaque à d'anrhés 
affaires. Cette exagération absurde da pauvoir'da Diéégèes- 
tion et de L volonté, 2'a donc aucune base ni aueubs té 
d’être. Cette hypathèse cosiredit toutes leu praditions shévéés, 
tous les téragignages historiques, toutes lee ongancus : ppt 
 Jaires; en im mot, la grands vois .de petamtd stèes} que 
emcors plus dp poids que le fameux Vo: popul, ton Der: - 

s Ladite gbjrction est, on outre, en dé crend Sopahtretet 
DOS cinq cantg sxnériedces, l'auteur n'ayawe gérrébdtenient 
pas même recours à l'évocation mentalad'ua:Bsbrit partiô- 
her, Le désir méme de commander plotéi. qyou: en Esprit 
qu'avec up autre sat bapni de pes mudces, phreë que dé 
cette manièrepa peût ampêcher.des communieatiüné éireûtes, 
faute de sympathie. La crainte absurde des démbhrs, née sur 
tout au moyen Âge, sat précisiment la cause brthotpuis de la 
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rareté des phénomènes surnaturels ; les Esprits ne voulant ni 


ne pouvant se manifester à des gens qui les prennent pour 
des spectres immondes. Certes, il n'ya rien qui éloigne plus 
les Esprits, et même tous les êtres corporels et vivants, tels 
que les hommes et les animaux, que la répugnance invincible, 


Æhorreur effroyable, le manque absolu de sympathie. 


.« Au reste, nous croyons que l'évocation mentale, bien 


que nous n’ayons plus recoûrs à ce mode, pratiqué générale- 


meat dans l'antiquité, est nécessaire et mêmé utile tant qu'on 
né fait qu'épeler l'alphabet du spiritualisme; tant que nos 
relations avec le monde des Esprits se bornent à un génie fa- 
milier, à un guide spirituel, ou à quelques Esprits frappeurs, 


aptes à produire certains coups mystérieux, certains bruits 


étranges, mais incapables d'opérer des phénomènes intelli- 


.gants et palpables en même temps, tels que l'écriture directe. 
.C'est un fait constaté par nos expériences personnelles que 


des Esprits d'un ordre inférieur nous assistent tant que nous 
n'avons fait que peu de progrès dans le domaine du spiritua- 
lisme : aussi, les phénomènes sont d’abord insignifiants; les 
rapports des Esprits avec nous ne consistent que dans cer- 


* tains coups mystérieux et dans la vibration de quelques sons. 
.Les mêmes Esprits frappeurs se présentent toujours, en cher- 


chant à répandre la croyance de ce fait positif, que le monde 
spirituel influence le nôtre, et que les Esprits sont avet nous, 
autour de nous; que leur amour veille sur nous, nous protége 
ut pénètre notre cœur même. Plus tard, nos relations avec le 
moude des Esprits devenant plus intimes, les Esprits supé- 
rieurs viennent nous visiter et nous enseigner les saintes vé- 
Tités de la sagesse divine. C’est alors qu'il faut renoncer à 
l'évocation mentale d'un Esprit quelconque; pour ne pas ren- 
voyer les Esprits qui viennent spontanément-nous visiter. 
Une simple prière mentale, mais fervente, adressée au sou- 
verain Maître de l'univers, suffit pour nous attirer une foule 
de bons Esprits, notre PR d'amitié avec les purs 
Esprits étant accompli. 

« Le cercle de nos connaissances d’outre-tombe s'agrandit, 
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râce à laprière,chaque jour de plus en plus. Les séances et les . 
cpériences deviennent peu à peu tout à fait inutiles, à moins : 
u on ne veuille démontrer aux incrédules le beau phénomène : 
8 l'écriture directe ou d'autres faits constatant la réalité du 
onde surnaturel. Les Esprits viennent nous voir sans être 
1vités par nous, comme nos amis intimes, parti les vivants, 
ous visitent. C’est alors que les Esprits asus écrivent de 
ngues épitres, contenant des conseïls intimes et des avis 
mportants; nous Conversons avec eux, en quelque sorte, 
ace à face, comme le vénérable pasteur Oberlin du Ban-de-la- 
koche conversa verbalement avec sa femme morte, durant. 
‘euf années consécutives. Les Esprits nous adressent même 
les consolations dans les moments soleunels de notre vie, 
çuand nous avons le plus besoin de leur assistance, C'est 
1osi, à peu près, bien qu'à un degré encore plus parfait, que 
es anges se présentèrent à Abraham et aux patriarches de 
’antiquité. On connaît la fameuse apparition dans si vallée 
le Mamré dans la Genèse (xvi). 

. « Quant aux prétendus scrupules religieux qu'on oppose à 
"évocation des morts, nous ne les croyons nullement fondés 
ur l'autorité de la Bible; ces objections absurdes ne sont que 
€ fruit amer de la démonophobie de nos orthodoxes. Le. 
Deutéronome (xx et XVUI) ne défend l'évocation, la divina- 
tion, elc., que si ceux qui s'en occupent veulent détourner le. 
peuple d’ Israël de l'É ternel, pour servir d'autres dieux. Ces 
défenses n'ont trait qu'au polythéisame; elles étaient néces-, 
saires à cause du penchant d'Israël au polythéisme des peu- 
ples voisins, chez lesquels le chaldéisme et le sabéisme, ces 
cultes anciens de l’armée des cieux, régnaient. De nos jours, les 
polythéismes n’est plus à craindre, la croyance au monde sur- 
naturel ayant tont à fait cessé, grâce au matérialisme. I faus- 
savoir distinguer dans la Bible ce qui n’est que local et nalio- 
nal (telle que la défense des images, de certaines viandes et 
les cérémonies des sacrifices, du culte, etc.), et ce qui est 
général et éternel, n'appartenant à. aucune époque parlicu- 
lière,. J! faut savoir distinguer l'enveloppe externe de la lettre 
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et l'esprit général et éternel, Quel déplorkble abus nos thésie. 
giens démopnuphobes n’ont-ils pas fait, en confondant ces cho- 
ses ai essentielles! » 

Voilèee que M. deGuldenstubbé a cru devoir dire, FRE son 
livre, à propos de sas premières expétiencès. Dans noère pro- 
chain numéro, mous examinerons plus pertieulièrement ce 
livhe d'rine très-grande talebr, pour l'histeire et la philaso- 
phis du spiritualiane. Après celd, nows nous étendrons sur 
des expériences nouvelles qui ne sont point signalées dans ce 
livre > et nous. téfmineress par des considérations. perticu- 
lières sur Fauteur, ses autres écrits, etaur les facultés ad- 
mirables de sa sœur, qui .est'la is assilue de son 
existence et de ses travaux, 


À 


NOUVELLE COMMUNICATION UÉTRA-MONDAINE DE L'ESPRIT JOBARD. 


M' Eugénie D. est un méditm rematquable : ñots en 
avons plusieurs fois parlé,dans cette Aevne. Ellex fait autre 
fois partie du groupe qui sé réunissnît chez M. Barthèt, le di- 
recteur du Spiritualisté de Nèw-Orléans. Üe qu'il y astrtout 
de particukèr dañs sa faculté médinnimique, &’est qui'elle 
n'est pas comme celle de certains atitrés médiums, fu? pré- 
téndéht avoir toujours des Esprits à leur @ispositioi, ne mon- 
trant jamiais d'ihtetrüplion dans leur don de rètevoit des . 
communications de l’aütie mondé; pottÿant en toute oeca- 
sion èt À tout venant ‘dotiner deb ületées deb plus grinds Es- 
pris, c& qui mous paraît Bièn suspbct, surtout düand-on com- 
pâte hé styles de ces PRSeACEs grands Esprhs avétCelni 
de là dictée obtetrue. Ml Eugénie n'a pas toujotfs un 
Esprit à commandement. Quand elle écrit, t'est sfünitanré- 
ment, sans qu'elle sache quel trépassé va venît se mèttre 
dans sa maih; elle ne ke sait que quand tlle à fihi, Et que P'ha- 
bftänt de l'adtre moride a daigrié signet. Auséôt que l'Esprit 
eh-vetttr à eflé, !l la stieit civerrent; He frémir, le Prémible, 
abs à ah 46 Cour sur Me papier avé ut rabidité 


| — AS — | 
Drils que n'égaleraif pas la nai ‘dû plus HabilS sténogfa 
is. La main vole sur le papièr , les pâges #’emplissen 
mme par énchantement, en quelques minutes elle vous 4 
rit toute uns longue comtgunication qui dematiderait à u$ 
térateur des heures. de: méditation et dé 1ranscriptiont 
3 ‘A décembre ooufant, j'avais patlé dë l'illustre Jübaña, 
tre frère ‘en'spiritualisme; j'avais lu la néctologie que Je 
i ai cpnsäcrée dans ma livraison. Aussitôt la main d'Eugé- 
e D. partit et noùs écrivit en qualques instants la-com« 
unication suivanto, à la grande aümiration des asigtants qu? 
reëonnurent le style jovial et spirituel du &irecteur dif Yi 
e de l'industrie de Bruxelles. Voici cette $ammunication :. | 
Quoique n’étant pas vain, je duis me trouver-flutté d’être ape 
>lé partout. Il n'est pas de potits cercles spiritualistes qui 
aient vouta avoir àn petit morceaa de Jobard.. Jobard ict, 
>bard là, eafih Jobard partoht. ‘‘  -‘ RE NES 
* Eh bien, sacliez ; mes amis, que tout en vôus sxthant gré 
2 vos désirs, fe. n'ai pu aller partout : enr éréves-bien 
x’ayant déjà à travailler pour mon propre çompte, je n'ai 
:s encore acquis jun degré de charité assez grand popr. pan- 
r à vous aÿant moi-même Toutelois les articles qui sont 
en écnts ; s'Üs né somt pas de moi peuvent peribir mhz si: 
pature (soit dit sans présomption}: © ‘fit 
Vous comprehez bien qu'en travaillänt ici, chers amis, 
algré-mes idées araucées j'ai dû avoir à-regarder;.à trowver 
u nouveau. Et mon ébakissement fut d'autant plus grand 
ve j'avais la préten@on d'aller dé beaucoup én avant en fait 
e spiritualisme. de pensais en savükr plus que Île âbtres, je 
r'étass trotipé: . pee e peus. ose b entrant out, 
Vous vayez qne je commence «à voue: réchen dieremplez 
D vols aveuant ma-prétention: &e me çonfiesbe dhna à vous ? 
uissiez-vous m'imiter, car-la-contrition sera trase liorsqu'et 
acedes tiradesaitris vous vené avoucre? ves fentèé. : : 
de .Vaë' un peu vousiesquisser le monde des Eprits à: #àù 
agon, c'est-b-(lure"cominre je Faë vis ie - "7" 
Voilà donc Jobard étendu ‘mort (bête dé mot) sur so 
it, Quelques aïnis se lamenient, et quelques savants sout 
ontents (je parle de mes inférieurs qué ma mort ferà néces- 
Miremieht ressortir); si. noi, frèsimareurses-rs rogatdant 
‘humanité. Aussi, vite je me suis envolé vers mes régions 
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aimées, tant souhaitées, et me voilà, ma foï, bien léger pour 
un vieillard, et content d’avoir retrouvé mes vingt ans à cæ 

rétendu vilain passage. Je franchis donc l'atmosphère et je 
oube en pleine joyeuse compagnie, c'est-à-dire au inilieu 
d'esprits brillants, radieux qui m'ouvrent tous leurs bras; de 
manufacturiers heureux d’avoir à me féliciter du progrès que 
j'ai pu donner aux arts et métiers. Me voilà aussi, cel 
soit dit sans plaisanter, au milieu de charmants anges de 
femmes venant me remercier d’avoir attendu jusqu’à ce jour 
pour choisir une compagne parmi elles (1); et sans avoir Fin. 
tention de vous blesser, elles sont certes préférables à vous 
en _ point. Aussi vais-je me hâter de réparer le temps 

rdu. E | | 
 Aussitot après, j'aurais voulu voir dans un quart d'heur 
tout ce qui m'intéressait. Mais mes oreilles étaient attendries 
de tant d'harmonie, mon odorat touché de tant de suaves 
‘odeurs, mes yeux frappés de tant de beautés! Aussisuis-je resté 
pendant vingt-quatre heures dans un étourdissement com- 
plet; il a fallu que.les pompes-funèbres de Bruxelles vins- 
sent me rappeler à moi-même en me montrant ma vielk 
carcasse à laquelle, ma foi, on rendakt par du honneurs. 
nu. ; : OBARD. 


Nous espérons que l'esprit de potre boû frère Joberd, voudra bien cte- 
fuuer celte première communication et nous en dire davantage sut so ar- 
rivée duns l'autre monde, sur ep qu'il y a vu, et quels opimion ä se fai 
aujourd’hui sur les grandes vérités spiränalistes., 





NOUVEAUX RENSEIGNEMENTS SUR LES MANIFESTATIONS DE AODEZ. —— UNE PÊCE 
ii . MIRACULEUSE.. . _. 
".i FT * Rodez, le 12 novembre 1861. 
+ : Gber Monsieur Piérart, . | 

J'ai recu vatré 10: livraison, ainsi que votre honorée léttres .n@ er 
got pen que personne nous fesse dire nuire chose que ce qui vous à ée 
écril au gujnt de cahier apporté par les Esprits, et écrit par eux. Il-serai 
à désirer qe’ons discussion s'engageët à ce sujet... : | 

Je ne m'étonne pas que vous n'ayez pes vu. M. le docteur Philips, qu 
devait vous dosner confirmation de ce que ntus obtemons; il est à Otes 
Mais je puis vous dire qu'il a 616, témwin, chez lei, d'une apparition, d'e- 
lèvemenis de tables, d'écriture par la main du médium..il x va écrire cote 
demoiselle devant lui, et a pu se convaincre qu’elle éerivait dans des læ- 
gues qu'elle ne connaissait nullement, comme aussi, elle écrivait en vers, 

(4) À est. à remarquer que M'* Bugésie D: ignorait que Jobard fx 
mort célibataire. OU 


L 


uoiges: bles Étrangège. à ln prescdis. Le père du. Imédinb; 1e: veut tas 
dsser qois silence quelgurs faits qui sé sont produits chès laij:i:y a en: 
don huit joues. Le 7 coerant, neusétions ensemble à neuf heures 35 mi- 
utes et nous fisions une expérience. -Ne recevant pes vetre livraison, nous 
tes à V'Eeprit : Pourriez-vous ners dire la raison pourquoi nous ne.re- 
evons pas le Journal Spiriualisie ? Pourries-vess vous tranepofter rue 
u Boulei, 2° 24? Il noes foirépondu :-— J'y:vais.-— Deux misetes s'étaient à 
eine écoubées, que la table se mit.en mouvement, ce qni voalait dire que 
Esprit était: de retpor. La; main du médiur écrivit : « Vous recevrer 
otre Jeurgaisans tarder; je l'ai vu obes M Piérart, qui est en société en 
© oment. »  C'étaile jeudi 7, à 9 heures 35 mioutes. Je dis à l’En- 
Writ : +: Puique voue aves vale Journal, vous devriez nous l'assurer, on 
1005 rhalent ommpie de quelques-uns des faits dont ikigit menliow. »— fl 
sots,dh : + Voestroureres, à la Sn page, le. fait d'pne demoiselle tnaus- 
D SEE nl 00 qui aurait où lieu 
2n Amérique (1). . ' q 

La isbémeihl: ous noob sois 18 lixvsison: pes. si PEsprit 
vero Érihéube us dde dns de cette 
manière: : & 

L'Rnprit se se sera saisi de nous, sans doc 


Noiei un fait qui s'est passé le 25 octobre chez le médium, — Le tatin 
M9 beutes, le père et la mère da médium parlaient ensemble de spiri- 
taalisme, et disaient : — Nous voyons bien la preuve de l'existence des Es- 
prifs’ par notre fille, car nous ne lui avons rien fait apprendre dé ce qu'elle 
écrit ér laGn, en anglais, en espagnol; et, cependant, elle écrit dans ces 
wois fangues : — a C'est vrai, dit la mèté, mais je crois que nous avons 
env ‘ane bêtise à Paris, en parlant du bruit que faisait la porté ‘ ce de. 
vait ue ‘le vent, qui, par hâsard, l'onvrait el la refermait : car, depuis, 
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44} Con fan Assis à) don de’ le, ighakion. de la pagaet 
de la'contr Tan sait que notre lernière: }i Ds parle : Érentes 
osnes nn mais il n'y a rien d'élonnant à ce que spril se 


om pfdss.! a désignation de là et dû lieu. Celx arrive souvent 
de de Me Ebprie à qui étan! hors de la malière, n’oul pas toujours 
une conns 43e deà tifconsiances de lieu, de temps et de durée. 
Car pour’iey ns! il n’y a ni lieu, ni Lois Ji ‘durée, ni points cardi- 
naux, ai madir, ni zénith, mi droite, ni gau Il y a des propensions, 
desdits moraux spirituels; il y a leurs conséquences logiques, inéluctables. 
en et comment ces condéqiences se montreront-êlles, josqu’à 

ge Da ront-elles écartées, relurdées ou entravées par les accidents 
os PME CE qu'il él edavenr lifpossible aux Esprits de dire. 
Es pete Peur certaines prédictious en fout au an 

pl nohenr rs prirent bise, il voir à ce sujel : lémoin 
éres-Cbrist ; dntre uaires la fa dé monde pour 


mr qui. ne 6e done prédistion qui. ne va: réalisa nullement, 
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cfoit west plus aseivéir 1.0 .pèsd ns appinditpegaensLe-dme;ions 
sers heures ‘dé l'apnis-agéicobe: ports da mit en, mamattpenicplesints 
fois de suite, ct de grauis-coaps.s0 front cstendre. Tont-le jptir il en êx 
de même; le:legaet squat forteufut aueni, — Le: médait,-ainsi que # 
mère, euveni grandigour; ainsi que d'aniren perscnnés ” er 
seéamion oi quiponrraiont letertet. gp snatue  binteust 4  ,q 

: Noitl'un-snite faù: qui est arrivé le Beogex) à 4 bétés de tin to 
jogre chez le médiure. Je. pourais l'intuior ::é Péths;mivemmisuee. Le 
médion laardillai .sbsise près. d'une porte: vitlée. perssaèr de 'panidit 
pasmes derrière ab sus quwcliè se:déraugikt : pérssnen sé: psoné. faite 
ports vitnée était, nt.dai usjeurs garnie d'en nidenn de Tpsirine vastes Quet- 
Que chose res entre de aide tie. rage, Le médinmopt:pein rt dit 
À sa andré trd'alipoir quie o81ne soft quelque sougins-hersèr 
lenpinréttés.du fon pourtaiiir-ls gonérabèdes Oauéoants 3 rideh, si au 
liet- dus, ras «qu'en çpisqeil zidire, eu:tsoums Laurel ment 
évolutions ; on le prit, et on le mit dans un seau d’eau ;'? ‘rpirém 

ke soir, ua fervent spiritenlisté) noéemé Faye, parsok dei, mébes lui 
quia els aé-une-ktintr que, je veqs-ai cntupéé, vin vois pentpanents Cats, 
de lui raconter l'aventure du poisson. La mère dit à sa fille : — Jylèe;-mn 
















prendre ; il est dans l'eau, tes lo feras voinbiosicousins-26e que eue 
. devais de fnice Mais agaès a ne: Han Lx pe à 
4 dans On RAS Tube RÉ RERO Li. RES 
del, à 3.79 avai Un, ANORTE Ua. re) a \GAIS OUT 
son8 de cing M Mere A ANG ME 4e, Ce 
man Leo is JA en AE y : pee hi Meye Scrie La 
REÉfENIG RLIQUE tenez, ES sé su cr 
PR Pi a ÿ PAR jee “ 
son compie IR responsable de (0 ni,que re 
contient air letire, es est de la LA ri vu mi itude: ce 
P.S. Si je n'ai mis que les initiales de mon nom, vous on savez la 
cause; —+ jé vas ai ditque:j'élais: sonnsé de fakno-béle, si 
je meupéis encens" se s 
Ont viré la lejyre les LE RTE Ce pe 
| + à, til os 7 a, 72.1: 
D «tBlen Mass son -i 100 » 
NET F + ner us ,te 8 Qu ei 0Q 10 : 

+ HE 4 ST dt, di Ni Qt eff 18 .Z2U 
CERCURILS MAG ENT Dér 7 Ms AO AOTHRU APE 4 n° Tan: 
Dans note Heuus,. ROUS AYQUS parlé de Aa te MAL 

renvéreés;"empilés, etc. "duns dUs  Caytaps feprhel dt 
etdes enquêtes officigiles: inutieusas, 4 NEA 
caractère brobigieux “de eu tait (UE IA" 'Retie MFAIBEEs te 
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alts récents Shgdres darts totfs Le unad®: Nous Volitiass 
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" Ua coirél pra du Welt Tiiies f4 Ho 4 
ourtal 1e phéndmièné sûi 1er déntül garantit Valithentiètiét 
>hénomèrié déht 14 Supetitition'eûit fait atéfofs doi prof8 
À que Ta éciétice ajourd'tiui se charger épique Le 
‘element : | LUE 

« Sous l'égrisé d'un petit village Hi tenu bb? vustk 
avéat, debniéte detnbure d'hné faite Pésbähhe de frais 
ñéns däns le pfs: Mieris'hcquis pat dt didridpe kvée lue 
lamè qui à êté entéfrée il ÿ # Quëlques atihäines 2h 6e 
rat le Cavédu hoûr y plébr le côrps de cttte aa, Lgrf $'a- 
ergut que le cetcteil'contendnt 1e’ mari dé''uéctdaee! au 
réfois Squiré dé l'endroit, on!seutfétmertf était rétéärte, érdis 
neôté était éppuyl'bur Xe ‘dércaëil' db père tel M aculaeé 
ivec Jéqhel il in Edit ue Sor{e dé” ctoit: Pots œûk - PET 
istaient à l'inhumatioh furent sa1s8 d'utiéxériihe painque, 
quoique préparés à découvrir de légers déplaceñétts des ae 
‘ueils. En effet, lors de l'inhumation.de Sr, ifes cercueils 
Le soi Âl et:d'äre prémuiète fille favone trunvéel lobe a) Ben- 
Iroit'ot oh les avait placés. Pous sout eee opel 
lombi Nr E do ao ds 

+ ne CEE 2 
PR MA RES #3 He DE 50 4400 0 
. REVUE pus JODRNAUX SPLALTEALISTES PONS 
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Le Dore Gray aprèsavir lu cette comainnicatios de:sen 
trahi x détlaré x craire kutant' ge à soretistencs, Je isdire 
ci que personne ne peut. savaeir, combien Jes ,spiritualistes 
sont uombreëx, attendittquebeancoupu'osnt proclamendurs 
#oyhüces vomurs je} ai fait, Bebucoup à’ 0Rent pes anaons Les 
laits extraordinaires par crainte de la dérision, mais lasayigpa- 
thie les-leur fait avoter .en secret. , J'ai fait, dit M, Golrhan, 


(4) Voyez la précédente livraison. "919 
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üeelques observations à cette séance sur la lettre lue par k 
docteur Gray ; alors un monsieur qui était près de moi et qu 
avait un air très-distingué m'a présenté sa carte en me dt 
sant qu'il serait heureux de faire ma connaissance: il à 
ajouté : « Je suis l'ami qu docteur Gray à qui ces manie 
tations sont arrivées, et je serais cantent de vous donner dé 
preuves de Ja vérité de ces faits. Je n'avais jamais entendu 
parler du spiritualisme. avant ces deux derniers mois, € 
comme j'étais au désespoir de la mort de ma femme, le doc 
teur, Gray.m'a conseillé d'aller voir le médium, mademoiselle 
Fox, Venez chez moi et je vous montrerai ce que j'ai obtenu; 
seulement ne mettez pas mon nom dans votre relation; } 
sais dans les affaires, et on pourrait me regarder comme fou» 
Je suis donc allé chez lui et il m'a montré des cartes écntes 
pendant les manifestations. J'ai comparé l'écriture avec celle 
y'avait sa ferme pendant sa vie mortelle, et je l’ai trouvée 
absolument pareille. Je dois expliquer que. c'est de l'écriture 
direrte, la carte avec le crayon ayant été placés par terre et 
personne ne l'ayant touchée. Voici une des lettres écrites 
sur,ces Cartes : 
... … -,« Mon bien aimé, 
 « Quad je vops quittai je ne croyais pas-avoir un bonbeur 
« pareil. Si j'avais ea alors les connaïssanees que j'ai main- 
« tenant, l'approche du tumbeau n'aurait point eu de tris- 
« tesse pour moi. Il n’y a pas de séparation, il n'y a pas de 
« mort, et je suis enchantée de la pensée que les anges sont 
a les gardiens de ceux qu'ils ont aimés sur la terre. Mor 
« bien-aimé, je me réjouis'parce que le temps viendra où i 
« me sera permis de lever le voile qui obscurcit votre visios 
yet de vous parler face à face. Le temps est proche. 
« 80yez heureux; rencontrez-moi demain soir, et ne vou: 
« fatiguer pas trop d'avance. Que Dieu vous bénisse; mes 
« amitiés à mon père. Quand pourrai-je le rencontrer? Toute 
« à vous au ciel. « ESTELER, » 
Une autre lettre aussi 2n écriture directe était ainsi cou- 
çue : 
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« Nous préparons pour vous de plus grandes tarifes— 
« tations; ne manquez pas de les donner au monde. Vous 
« devez instruire les autres par votre expérience. » : 

Le narrateur de cesfaits m'a écrit depuis la lettre suivante : 

« J'avais été prié, par l'Esprit de ma femme, de procurer le 
« papier et les crayons nécessaires pour faire un portrait, je 
« les ai achetés et à la prochaine séance j'ai placé trois feuilles 
« de papier et trois crayons sur la table devant mademoiselle 
« Fox, après avoir marqué chaque feuille. Avant éteint la 
« lumière, nous avons entendu les crayons comme si on s'en 
« servait pour dessiner. Quand j'ai rallumé la lampe je n'ai 
« pu retrouver les erayons ni le papier. Sur une carte on 
« avait écrit ; « Nous les avons cachés dans l atmosphère du. 
« médium, » . 

«a Deux soirs après, les crayons furent jetés sur la table 
, avec le papier, et j'ai vu un joli portrait de ma femme avec 
« un voile, et une rose blanche dans les cheveux, précisément 
: comme je l'avais aperçue. Depuis, j'ai reçu un tableau à 
« l'huile qui représente le départ de ma femme, de la terre, 
« soutenue par des anges, parent que d'autres Disc: des 
« fleurs. »: 


(Le Spiritual Magazine donne le fac-siméle da aes lettrts.) .:  : 


M. Coleman dit en terminant qu'il a fait ses avira 
l’ane manière pratique, et qu'il a tenu un journal indiquant 
‘état'de l'atmosphère et la diréction du vent. Mes expériences 
t observations, dit-il, démontrent que les conditions élec- 
riques de l'atmosphère et des personnes qui recoivent les 
oaniféstations, sont encore plus importantes que les con- 
litions intellectuelles. Je trouve qu'une manifestation par- 
aite peut seulement être reçue dans une combinaison de 
onditions favorables , intellectuelles , physiques et atmo- 
phériques. Un vent du nord et un ciel pur sont à désirer ; 
nais le plus grand phénomène que j'ai vu était pendant Ja 
eige , quand l'atmosphère était devenue électrique. En 
Amérique l'atmosphère est sèche ; tandis qu'à Londres elle 
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ide, etje suis convaincu que pour cette raison on 
NRA BAE dés mbalfestatious Bas Pariaites qu'à 
New-York! cela du moins séra ‘bien dificilé. Madérnolselle 
Fox n’a jamais reçu d'aussi belles mänifestations avec aneune 
autre personnp. Je duis dire qu'il y a béaucoup d'électricité 
dâns moû tempérament." """ :"" 

“és amis spiituallslés ef Amérique wavalért strtout re- 
comnandé de vols les déssins faits par les ésprits à l'aide de 
” la médiurmité de Hadarne French, de Néw: York. Depals son 
éhfantb elle à été remarquable pour sa double vue, et pen- 
dant duéfquék änhées comme médecin cléfttoyant. The met 
cb titre sû l'énseigné de's4 maison:’/Elle à été aussi célèbre 
cofnmè "oraléur éxtatique. "Le 15: févitet 4880, madame 
French alla faire une visite À une atile;- Pendant cette 
visite elle tomba subitement en extase, et prédit de# mani- 
féstations qi ‘devaient donner de grandes preuves de la 
puissance des "Esprits: Le‘ lendemain élle sortit encore, et 
rspporta des AE du papier; puis'ellé pria totte sa 
famille de's'aëseoir ‘autour d'une table. he trempa du 
papier dans du Vin Atôrs elle fut mise én'ettdèe par les 
Esprits ; ét'en tléñité minutes, un premier’ déssff direct fait 
par les esprits était produit sur l’un des papiers. Ensuite ma- 
dame Freheh'a' eu pludieurs: séances; au nombre dns per — 

pees.qui.ont attesté ces, dessins merveilleux fut d'abord 

_Gurney, artiste -renommg, et k ; feiniér photogräphe 

e Néw-York. Je juis allé chez.madarhe ffrénch accoMpagné 
par Je juge Édmon qi y avait douzé personnes daps le salon , 
et J'étais assis près u'médium. Elle a tétiré plusigurs feuilles 

e papier en forme de tube, et a éoufilé dedatis; ce qu'elle 
a dit être né essaire. Je puis affirme qué nous n'avons pas 
perdu mademé French Île Vue. le m'a dit de placer 
le papier moi-mêmé soys M table, avec des 'broskes., de: 
couleurs et un'verre d'eau. J'ai étendu uh'bfuit comme si 
des artistes invisibles travaillaient avec Hi Vitédse de Ta va- 
peur; et puis les broëses/soht tombées: En tuélqués seconde: 


t« 


quatre belles peintures d'oiseaux ét de fléufs férétit produi- 
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tes ; où le Égit le plus oondlunit pour les témoinb ft que les 
peistares étaient mouillées, et qu'elles obt gris qublqhes mi- 
nuits pour Bécher dans. nos mains, J'ai deipandé à. l'Esprit 
si ponvait produire les peintures ana: brossés -aù sou 
lourss m'a dit que non! qu'à falläit dbnner topic qui Éddét 
nécessaire. Rs nn 

Je sois allé nue autre sésnos chos-watlame Freushe et 
alors six pointures furent fiites perles Esprite. . à: 

Le juge. Edmpnfiass'a prénanté au nrofesour Mapos, qui 
pour ses napngisssn4cs ep phimie gceupe une posian éleyée 
dans le monde scientifique de l'Amérique sussi bien gun de 
l'Europe. Prétendant jadis que le spiritualigme étqit une im- 
posiyre, iLEa étudié pour le démasquers mais. ayant 646:cpn- 
vainop ay contraire de la communication des Esprits, il 3 çru 
àl'immortalité de l'âme qu'ilavaitpiée autrefois: ILm’a ditqu'il 
avait. été matérialiste jusqu'à l'âge de 45. ans Il à invité 
dix de ses amis à faire des études avec lui, Pendant dix-neuf 
soiréesil p'8 rien.en de remarquable; mais, à la vingl-Sgptiemc 
il qu des phénomènes hrès-curieux..Le professeur. Mançs n'a 
assuré. qu'il avait comtiqué 568 SÉANCES pendant ing An 
toutes-les semaines, &t qhe Lous 4gs. amis sont, devenus 
comme Jui spiritualistes, Il a visité les plus remarquables 
médiums de l'Amérique sans se laisser arrêter par La perte de 
temps ni d'argent que cela entralnerait pour Jui. En voyage, 
madame Mapes ef sa fille se sont développées comme mé- 
diums écrivains, Un jour madame Mapes a étopiné son mari 
en faisant des préparations ‘poür déssiner, et en äffirinant 
qu'elle pourrait copier des fleurs. ]l'En ‘riait, caf sa 
femme n’aväit Jamais montré je meindré tatent pout’tet’art, 
et ne Tayait jamais appris. Pourtant sjus l'influence, es 
Esprits elle a très-bién tôpié une fleur’ dé potiifer. En- 
suite elle à fait des pefiitures qui sont de Yéritabtés chefs 
d'œuvre. Ces péiniures ont été prüdüites ävéc luné bande 
rapidité. Çe sont de-véritäblés images dé fruits," de fleurs et 
d'oiseaux, C'est un” fait étiractdinäire que sans étudé en 
histoire natütelle, madäme Mapes ait pu. placer £ oi- 
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seaux dans les arbres où ils demeurent, et où ils bâtissent 
leur nid, Madame Mapes m'a fait cadeau de deux peintures 
commencées et finies à peu près en une-heure. Lés connais- 
seurs les ont reconnues comme des objets d'art. Ja crois, en' 
effet, qu'il n'y a pas d'artiste capable de les Foes en moins 
de deux jours. 

M. Coleman dit ensuite qu'ayant appris que son récit des 
apparitions que M. L. a reçues de son épouse, avait excité 
beaucoup d'intérêt en Angleterre; il « continué sa correspon- 
dance avec ce monsieur, de qui il a reçu cette lettre datée 
de New-York, 40 octobre 1861. 

Monsieur, 

Selon votre désir je vais vous com maniquer mes nouvelles 
expériences en vous assurant que je n'ai rien exagéré ; et 
j'espère que bientôt d'autres personnes pourront donner leur 
témoignage à la réalité de ces faits ; car les Esprits m'ont 
promis que d’autres personnes les verront aussi. Je vous en- 
voie dix cartes écrites par la main des Esprits. Vous verrez 
sans doute avec plaisir un écrit fait à l’encre. Il fut ob- 
tenu avec une plame ordinaire que j'avais placée avec de 
l'encre sur la table. Pendant que l'Esprit écrivait j'ai en- 
tendu ‘la plume frapper contre l'écritoire pour prendre de 
l'encre. N'oubliez pas de dire, en montrant les cartes, que 
nous avons obtenu ce résultat après des séances réitérées, 
et la plus patiente attention dans l'observation -des conditions 
nécessaires. D'abord l'Esprit a seulement fait les juitiales 
de son nom imparfaitement; mais en persévérant l'écriture a 
été convenable, et s'est produite avec plus ou moins de ra- 
pidité, selon la force ou la faiblesse des conditions électriques 
de l'atmosphère. Presque toutes mes communjcations spiri- 
tuelles sont écrites par des mains invisibles. Les Esprits di- 
sent qu'ils préfèrent la méthode de l'écriture directe. 

Je puis en dire autant des phénomènes lumineux. D'abord 
ils furent de la grandeur d’une orange ; à présent ils sont res- 
plendissants, très-grands, et assez puissants pour illuminer et 
rendre visibles les Esprits; mais ceci a seulement été obtenu 
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après beaucoup d'expériences, quoique. à présent le phéno- 
mène sa produise avec facilité dans des couditions favorables. 
Ces faits peuvent seulement êtré vus par des. pérsonnes fami- 
lisrisées peu à peu avec les manifestations spirituelles: et qui 
sont calmes pendant ia durée de l'expérience: ils ne peu- 
vent pas être produits quand le- cercle est composé de per- 
sonnes qui ne sont pas en barmonie. Les Esprits sûnt trop 
pure et éthérés. pour supporter la rudsgse de ceux qui 
sont seulement curieux, ou qui se présentent en sceptiques 
méfiants, Il faut être dans des conditions d'harmonie psy- 
se? avant de AL puisse se concentrer et se rendre 
visible. L 
Votre dévoué, .. 
Li: | 

M, Coleman a fait graver dans le Spsritual Mogasien à deux 
lettres qu’il avait obtenues de son épouse; et une autre du célé- 
bre philosophe Franklin, toutes deux.en écriture directs. Ces 
lettres ne contiennent pas des idées nouvelles, mais. sont ane 
preuve que les Esprits conservent les sympäthies et affections 
de leur vie sur la terre; et qu'ils peuvent akteatet per dos au- 
tographies leur identité transmondaine. :::,::. 

Dans une antre lettre que M. Goleman a recse de M. L, 
celui-ci donne sur la communication de FR lea _— 
suivants, i 

« Après être resté is une os re hé mé 
dium, j'ai senti frapper sur mon épaule. Aussitôt j'y ai vu 
l'Esprit de mon épouse orné de fleurs; et près de mon'épaule 
gauche, il y avait une autre figure que je ne voyais pas dis- 
tinctement. Nous avons ensuite attendu pendant dix minu- 
tes, au bout desquelles nous avons entendu un bruit comme 
si quelque chose frappait sur un verre, ou comme si v'était.le 
son d'une cloche en-argent. Le médium m'a assuré qu'il v'y 
_avait ni verres ni aucune espèce de vase dans la chambre ; 
et par mes recherches, j'ai pu m'assurer de la vérité de cette 
affirmation. L'Esprit m'a dit que c'était un imstrurment spini- 
tuel apporté par Franklin. Cet instrument fat placésutmatête, 
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il nf'é fait La sedsation dan petit phobe-en verse. L'Eoprii ma 
dit: de:ohahter ç et instrument àféué enuscordàroe Fair tpee 
je chants, Mpn épouse n'a: emibrué plusieurs fs, Une 
demi-beute après, les seùs de l'insthument ont'reusé. Bientôt 
apsès, ma femme m'est ‘kpparue resplendisespie; :d'aippros 
chant de trés-près Gette fois PEmprit d'un Hotônts k eÛté 
d'elle fut distiricteulent visible, ilsembiéit de cotrte tuile 
hvec de lasges épaules, habillé ‘eu: noir’ avec 'uft'téque en 
velqurg noir; Manklin parla aïmei. pa? l'atpNabet : # Mon 
cher fils;vous he sonbaiseez pls da ect k vous des- 
tite, » . Eu 

J'ai dose « Pourquoi suis-je choisi pour des mitfoe. 
tations ? » 

La réponse fat elle-ci « Vous êtes la seule personne 
quel: sus ajôris trouvés \susde pile d'ehtrér @ufs) nôtre 
spbèré, et dorvess mettre en rapport dhed ré CHRAÎONS 
spirimelles, Ceki-tiènt x votre dnginmdtlon] bn 0e vire 

. Vo.autrë- soir dis fumme est vente Sec UN pet Haihbir 
qui brillait deié:ls lumière. Elle st verse dinsl lis futile. 
ment.etrs'estéetournée rune duusnine dé foisii Je cféisique le 
miroir n'était là que poev:attèrer 1108 rogurds qu? était. trop 
fdrta peër:wo Esprit, S'irrendrqué qué.si o1'fix6. 80h lu - 
mèxg spiitaéle, lle bstunoins rosplondissants 6 que si on 
écoute les sons spirituels avec une trop grande att#skon, 
cela Kévfait cesse : suétout:sr tirant eicité, ca:  H'fqét être 
bien-calme, AS ET TT 

Bientôt après j'ai chics de wés-bolieà ie: 
J'avais apporté chez le médiut de nouvelles eartbs-que j’a- 
vais .mattquées de mabière à les reconnaîtse: Zv"les.xh ptâcées 
eux la tble, En quelques minutes elles furent bnidvêés par 
l'Esprit, et j'em ai vu une suspendue.à une petit distanes da 
tapin: cette carte était au centre d'un cercle üs'umibre spr- 
riuplle.de la grandeur d'un pied, Bendast ce tem psuwe main 
tenant mon porle-crayon eh argent fut tue dw-deseus de la 
chatte, xemuant de gauche à droite. comme poil écrire; Efféc- 
tvement uno preñière. kgne: fut Écsité.;:puis:édle fait, la 
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dxe le papier invisible: N’ayes pas de dontes sur des chuses 
qui vous semblent vagies et incompréhensible. 'Quend'l'at- 
mogphère est froide, vais 'peuyes obtenir des  masiftétations 
plus facilement. Je.veis:vous prévenir: d'une ‘ehbsë't ‘dans 
.Vos séances, éviter . tonte lactienude votre : party :ét-ipriez 
ceux. qui,s'assenient. avec vous d'être passifs, afin de:ne pas 
causer involontairement des remivembuls de he table, éela 
met un obstacle à la: cüibmunieation 'de‘ivétités di ne 
doivent jamais être ttoterdées par des'pébsdes| des paroles 
ou des.actionn. Nous pouvons accmmplir toute nos'imétifes- 
tations sous l'aide den mertels: et coux’jui dhérehent à :ca- 
cher ces vérités setont punis. Votre:ämiour-de' ln vérité est 
l'ornement de voirg:âme. Gette: que a. vous:choi- 
Mr pour 98 sontemmalcutians * CE 
; “€ ne hide: CEREE 

Monsieur Coleman donne, ‘une autre lettre de M; L. qui 

affirme qu'étant eouveru ave! Esprit de Franklin ide ee trou- 


- ver cher le médium le:22 septembre 4884, il était eu retard 


d’une derai-heure quand, là reprirmande suivante fut écrite 
sur ue grande carte qu'il.avait apportée. : : 

« Mon fils, la promptitude est teujonts nécèssaite. pour ac- 
_camplir les grandes choses. Le défaut de. pshctuakité «perdu 
un rOyaums; C'est ajnsi-que DOUS NE pouvons pastonjours ae - 
complir nos proisesges , parce quie.les conditiobs ne sont pas 
favorables. Rappales-vons toujours Fiinportencs de la chaîne 
électrique unissant les hommes avec les Esprits. Les anneaux 
de cette chaîne sont si délicsisiqu'ils sont bien facilement 
brisés. Quand je eanviens de l'heure pour une séance il faut 
être précis, :patoe que noun perdens notre puissance s nous 
attendons pour vous voir.:rsssemblés; Nous::spnimes tou- 
jours.en evance, et pendant que j'étais incarnd sur la terre je 
n'al,jamais fait attendre persogrte, ‘Une fois, quañd j'étais 
bien jeune, ne pouvént pas trouver non chapeau pour partir, 
j'ai marché pendant doux lieures nü-téèe pour ,obtenif une 
position dans une imprimerfe. Bientôt toulies des promesses 
seront accomplies. _« Bansaum Kaas 
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! - Ge soir-là M. L. a vu l'Esprit de sa femme accompagné par 
Franklin, à qui il a adressé des questions sur une carte pour 
! Lui demander l'époque de sa naissance et de sa mort, qui n’é- 
| tait connue ni de Jui ni du médium. Sa réponse fut écrite sur 
a carte ; et ayant obtenu plus tard une vie de Franklin, il a 
été reconnu que la réponse de l'Esprit était exacte, 
( La continuation à un autre numéro. | 





Des personnes honorables des environs de Nocé (Orne) 
-sont venues nous apporter confirmation des manifestations 
extraordinaires qui s'y sont accomplies en août dernier et que 
vous avons mentionnées dans notre dixième livraison. Béau- 
coup de nos lecteurs, paraît-il, ont écrit dans cette localité, 
pour s'assurer de la vérité des faits; aucun démenti n’est 
venu. M. Achille Debrai, de son côté, écrit pour nous dire 
qu'il est prêt à répondre catégoriquement à toutes les né- 
gations ou critiques qui pourraient paraître dans les) journaux. 





| Exraarr DE L'aOMOPA THIS pu D Mure, Pe 69. 


Au‘ nombre des plus illustres disciples d’ Hahneman, la: 
| Faculté de médecine de France a compté le savant docteur 
Mure, homme courageux, tout dévoué à la vérité, qu'il a 
servie puissamment dans le domaine de sa profession. Né 
avec une constitution qui lui rendait nécessaire le séjour des 
climats chauds, il parcourut le Brésil, l’intérieur de l’Afri. 
que, constatant partout, chez les peuples sauvages, l'exis- 
tence d’un grand nômbre de vérités spiritualistes ; enrichis- 
sant la pharmacopée homæopatique de l'emploi d’une foule 
de substances nouvelles que personne n'avait utilisées avant 
luj. Le résultat de ses travaux est un ouvrage précieux où il 
a résumé les formules homæcpathiques en caractères algé- 
briques. Nous extrayons d’un exemplaire authographié de ce 
livre, le passage suivant, qui montre qu'il y a une quinzaine 
d'années nos doctrines comptaient déjà, dans le monde ne 
dical, un éloquent et fervent apôtre, 


 K5h — 


L'éternité de la matière nous parait, quant à nous, l’idée 
Ja plus funeste que le cerveau de: l’homfie ait pu. admettre. 
Laïssons les physiciens et les chimistes se repaîtte encore 
de cette chimère, mais regardons en nous-mêmes ; et là, nous 
verroûs à chaque’instant la matière émanant de l'esprit, ou 
rentrant dans le néant, Nous assisterons, quañd nous vou- 
drons à cette scène sublime de la création des choses, que les 
théologiens reculent à la première limite des ternps. Oh! les 
mystères les plus sublinres ne sont-ni si vicux ni siéloignés; ils 
se passent sous nos yeux, ils se passent en nous. L'éternelle 
création n'à jamais été interrompue, et ne le sera jamais, 
Agrandissons notre esprit, sanctifions motre cœur, pbur être: 
dignes de sa conception divine. Ne disons pas, comme les 
savants naturalistes, quand ñous voyons apparaître une nou- 
velle merveille : « Îl faut bien qu'elle vienne de la terre. » 
Disohs avec une respectueuse reconnafssance : « il est clair 
qu’elle vient de Dieu.» ne | 

Quand nous entendons une voix harmonieuse Jemer dans 
l'air le trésor de ses mélodies, nous ne disons pas que ces 
groupes de notes ont été emmagasinés par l'artiste, aux di- 
vers concerts qu’il a entendus, et-que, peréus par l'orêille, 
ils sont descendus par la trompe-d’Eustache dans le larynx 
du chanteur, qui rend à l'air les sons qu'il:a regus.. Cette 
supposition grotesque, nous l'avons souvent faite à nos ad- 
versaires, en la soutenant jusqu'à les irriter; et, quand nous 
les voyons vraiment révoltés d'üunè absuvdité si énorme, 
nous leur disons avec autorité : Cette hypothèse riditule n'est 

oint Ja nôtre, ellé vous appartient, à vous, qui cherchez dans 
es excrétions la matière des indigestions, et qui ne voyez pas 
la vie humaine interposant son autocratie terrible entre des 
actes aussi distincts, détruisant d’un côté, créant de l’autre, 
* éliminant parfois ce qu'elle n’a pu détruire, rnais n'4ssimi- 
lant jamais rien, toute-puissante dans son domaine, comme 
Dieu dans l'univers infini. RS 

Voilà ce que nous. leur disons sans espoir d'être écoutés ; 
car les raisons ni .les faits ne peuvent rien contre l'obstina- 
tion des savants. Ÿ a-t-il une science qui ait accumulé ps 
de faits en sa faveur que le Magnétismie, nié encore par les 
Académies après 70 ans? L'homæopathie n’a-t-elle pas aussi, 
dès les premiers jours,. donné des faits? N'a-t-on pas en- 
dorini des milliers de somnambules ? guéri des milliers de 
malades? Est-ce ‘que rien de cela émeut la Faculté? Toutes 
les düctes corporations institdées pâr les gouvertiéfiénts, ne 
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semblent-elles pas condamnées à nier tous les progrès, et 
à être dés lors, le piré fféau qui ait affligé le monde? Depuis 
60 ans, elles ont étouffé la résurrection des croyances spiti- 
tualistes, que le Magnétisme est appelé à régénérer. Elles 
ont fait périr, en Europe seulement, 4,200 millions d’hom- 
mes, dont l’homæopathie eût pu tripler la vie moyenne. - Et. 
l'on nous parle d’Esprits diabofiques, et des poétiquésimages 
de l'Enfer du Dante! mais les déthons, ce sont les savants 
ruatérialistes qui tuent ettorturent .sans raison la pauvre 
humanité; l'enfer, c'est ce monde du passé dans lequel ils 
nous retiennent captifs, peñdant qu'un mot suffirait, pour 
répandre parmi les hommes, les torrents de bienfaits que 
nous réserve un nouveau monde, préparé par la sciertce vé- 
ritable. | 

O peuples aveuglés! Ce ne sont ni les palais ni les sanc- 
tuaires qui doivent exciter votre Courroux. Ce sont ces. 
hommes qui ont hérité des traditions de toutes les tyrannies, 
des vices de toutes les castes. Ce sont ceux qui souillent au- 
jourd'haïi les âmes par les horribles axiomes du matéria- 
lisme, qui torturent les corps par leuts maladies et leurs re- 
mèdes. L'heure est venue de confondre ces pharigieng du 
savoir. Sauvons-nous en Jes démasquant. 


Les Dficnes. — Étamen de la divinité de Jésus-Christ et 
de l'Eglise chrétienne au point de vue du judaïsme, par 
S. COHEN. : 


Jean-Jacques Rousseau, au siècle dernier, pronpnçait ces 
paroles remarquables : 

Connaissez-vous beaucoup de chrétiens qui aïent pris la 
peine d'examiner avec soin ce que le judaïsme allègue contre 
eux? Si quelques-uns en ont vu quelque chose, c’est dans les 
üvres des chrétiens. Bonne manière üe s'instruire des Hvres 
de lears adversaires ! Maïs comment faire ? Si quelqu'un osait 
publier parmi nous des livres où l’on affirmerait, où l'bn s'ef- 
forcerait de prouver que Jésus-Christ n’est pas le Messie, 
sous punirions l’auteur, l'éditeur, le libraire, Cette palice est 
commode et sûre pour avoir toujours raison. Il y a plaisir à 
réfater des gens qui n'osent parler... En Sorbonne, il est 
car comme le jobr qüé les prédictions de Messie ss rappor- 
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tent à Jésus-Christ. Chez les Rabbins d'Amsterdam, iles 
tout aussi clair qu’elles n’y ont-pas le moindre rapport. dent 
croirai jamais avoir bien entendu les raisons des Juifs, qui 
n'aient un Etat libre, des écoles, des universités, où ils pui 
sent parler et disputer sans risque. Alors seulement noù 
pourrons savoir ce qu'ils ont à dire... » 


Eh bien ! lépoque que semblait alors appeler de tous & 
vœux le sublime solitaire de Montmorency est arrivée. I es 
permis aujourd'hui aux Juifs d’alléguer les raisons qu'ils ont 
toujours eues pour se justifier de l'accusation de Drici. 
Ils viennent de le faire par la voix d'un des leurs, ‘doni 
le livre est et sera un événement. Ce livre est un évt- 
nement, parce qu'il résume, en termes clairs, entrainants 
la série des faits et des arguments que les Juifs ont toujour 
eus à alléguer. Il ne se perd point dans les longues re- 
cherches, les minutieuses et savantes critiques de l'exé 
gèse allemande qui ont partout montré dans les Evangiks, 
les livres de la primitive Eglise, des contradictions, des it 
terpolations, des suppréssions, des altérations. Il consen! 
à regarder ces livres comme véridiques, authentiques, com 
plets de-tout point. Il s'en empare, et c'est sur leur fo 
qu'il base son argumentation, toute-puissante selon nos 
quand il attaque les chrétiens dans leur prétention à la vt- 
rité exclusive : faible quand il prétend que le judaïsme, li 
seul, est le dépositaire de cette vérité. Nous l'avons dit, a 
rité religieuse est antérieure, et postérieure à toute religi 
particulière ; elle est éternelle comme le monde ; elle est basée 
sur la révélation permanente de Dieu par l'Esprit, path 
science et par l'histoire, et elle a au nombre de ses prit 
cipaux critériums, la conscience humaine interrogée da 
le calme des passions. Tout ce qui se fait, se produit en 
siècle dans l’ordre scientifique et spirituel est appelé à pro 
ver combien nos dires à ce sujet sont fondés. 

* Pour en revenir au livre de M. Cohen, à part ses prétenti® 
à poser le judaïsme comme exclusivement divin et à l'abri à 
toute légitime attaque, nous devons ajouter que ce livre & 
aussi plein de mesure qu’il l'est de clarté, D parle en ter2® 
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respectueux de la hante personnalité .de Jésus: ik rend hom- 
mage au christianisme pour avoir été un des moyens employés 
par la Providence pour préparer l'humanité à Ja vérité reli- 
gieuse de l'avenir ; mais il ne se dissimule pas combien ses fon- 
dements rationnels, historiques sont peu solides. Selon lui, et 
en cela il est parfaitement de notre avis, sans l’illustre apôtre 
des Gentils, le christianisme ne serait jamais sorti de la Pales- 
tne. Il eût été une secte juive de plus. Son expansion et ses 
succès à travefs le monde grec et romain, sont dus, à des rai- 
sons purement humaines, que M. Cohen fait parfaitement res- 
sortir. À ceux qui voudraient arguer de la divinité du Christ 
par ses miracles, il cite, comme nous l'avons fait déjà, d’au- 
tres miracles tout aussi extraordinaires, et montre que c’est 
l un ordre de preuves bien peu concluant. L 
En effet, dit-il, o ce n’était ni chose nouvelle ni chose 
étrange parmi les duifs que de voir des hommes inspirés de 
Dieu guérir des maladies humaines par des moyens inconnus 
ou isexplicables. Les annales hébraïques sont pleines de faits 
qui semblent indiquer chez quelques hommes privilégiés la 
faculté miraculeuse de disposer à eur gré de la mort ou de 
la vie. L'histoire des me prophètes juifs est particulière 
ment caractérisée par des actes de cette nature ; mais pour au- 
cun, ils ne sontplus nombreux, plus éclatants que pour Elisée. 
L'histoire d'Elisée surtout, par la multiplicité et la nature 
des miracles accomplis, a une ressemblance très-grande avec 
celle de Jésus. Elie et Elisée ressuscitent deux fois des morts 
déjà ensevelis ; mukiplient de la farine, de l'huile et d’autres 
objets propres à servir de nourriture. Lorsque la famine 
règne à Guilgal, Elisée nourrit tout le peuple avec une seule 
marmite de potage et vingt pains d'orge, « et tout le monde 
« en mangea, dit le texte; et il en resta encore. » Il guérit 
Naaman Je lépreux, et un grand nombre d’autres malades; 
enfin sa vertu merveilleuse était si grande, qu'un mort qu'on 
ensevelissait ayant été jeté par mégarde dans le sépulcre d'E- 
lisée, se leva aussitôt sur ses pieds au contact des os du pro- 
phète, et revint à la vie. La légende juive abonde en récits 
analogues, témoignant de la sainteté de certains hommes de 
Dieu, comme on appelait les prophètes, et de la faveur avec 
laquelle l'Eternel écoutait leurs prières, lorsqu'ils intercé- 
daient pour le peuple ou les individus. . 
«a À l'époque de Jésus, il existait en Israël une nouvelle 
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classe de faisours de miracles qui, sans être prophètes, ac- 
complissajent cependant, disait-on, des actes surnaturels par 
la vertu toute-puissante lu nom inef/able, C'étaient des thau- 
maturges, des adeptes des sciences occultes dont la Kabbale, 
si vénérée de la synagogue ancienne, était une des formes les 
plus répandues. La tradition a conseivé le souvenir de di- 
Vers magiciens qui, dit-on, étaient contemporains de Jésus: 
elle parle d'une foule de docteurs Kabbalistes, eourbés sans 
cesse sur le grand'œuvre, qui, jnsqu’à nos jours même, à été 
la préoccupation et la recherche axdente de tant d'intalli- 
gences-élevées, dans le but d’arracher aux puissances célestes 
ou infernales, et jysqu'à Dieu lui-même, une partie de leur 
pouvoir. … | | 

« Au reste, dans les croyances juives, es n’est pas à Esraël 
seul que le don des miracles pouvait êtæ-accordé par le 
Tout-Puissant. Les. païens eux-mêmes, eu dehors de l'inspi- 
ration divine, sont partout représentés dans la Bible comme 
capables’ de réaliser des prodiges égaux à ceux des plus 

ands prophètes. Les magiciens de Pharaon reproduisent, 
après Moïse, chacune des plaies dont le libératebr À re 
frappell Egy te au nom du Dicu vivant. Balaam prophétise 
aussi merveilleusement que les voyants hébreux. ..  - 

Aussi les miracles, les guérisons surnaturelles. consu- 
tuaient, pour le peuple juif, un fait-auquel ses yeux et son 
esprit étaient dès longtemps habituës ; et qui, s’il était le 
signe d'un pouvoir mystérieux supérieur au commun des 
mortels, n'était cependant point pue preuve de divinité. On 
pouvait voir, dans l'homme doué du don de guérir, un ma- 
gicien, un inspiré, un prophète; mais jamais on n'avait vu 
enluiun Dieu.  : | 

« Nous n'avons pas apprécié, — dit plus lein M. Cohen en 
se résumant, — s'il est croyable qu’un Dieu, la puissance, la 
justice et la bonté infinies, ait eu besoin, pour sauver l'huma- 
nité,de revêtir une forme mortelle, et de se faire tuer par des 
hommes, cruellement choisis par lui pour être les instruments 
de cette sanglante expiation; et mériter ensuite par cet acte 
l'exécration de tous les peuples. Négligeant tous ces graves 
problèmes, acceptant, dans son sens textuel, Le livre dui- 
même, dont on a fait le témoin aceusateur du peuple juif, 
tous avons loyalement interrogé ce livre, le seul qui pous 
reste de cette mémorable époque; nous lui avons denrandé 
comment, par quels signes, par quelles paroles, dans 
quelles circonstances Jésus s'était révélé aux Juifs: à quels 
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traits caractéristiques les habitants de la Judée, alors palpi- 
tants Œhis l'attente et l'espérance du-Medsie, fils de David ; 
aient pu reconnaître en lui l’envoyé de l'Eternel, le Verbe 
divin fait chair, le Dieu manifesté sous une figure humaipe.… 

s La naissance mervejlleuse de Jésys à lieu dans: une 
crèche solitaire ; sa vocation céleste, au moment où il reçoit 
le baptême des mains de saint Jéan, n’est qu’une vision qui 
hi est toute personnelle; sa transfiguration sûr le mont 
Thabor n'a pour témoins que deux disciples, auxquels il 
prescrit le silence le plus absolu; se résurrectibn s’accomplit 
en dehors de tout regard humain, et ses plus fervents apô- 
tres n’y croient que sur des preuves matérielles, que d’ailleurs | 
personne autre, en fsraël, n'est appelé à vérifier. Cétte di- 
vinité clandestine pouvait-elle ètre admise par les Hébreux, 
korsqu'on voit, en tant d'occasions, lés disciples‘les plus in- 
times en douter eux-mêmes, et protester contre las déclara- 
tions de Jésüs?..:.. Quant aux miracles apérés par le fils de 
Marie, quant à la sublimité de ses prédications morales, quant 
aux réformes importantes qu’il voulait introduire dans les 
mœurs et les usages de son époque, ils sufliraient Sans doute 
pour le faire vénérer comme un grand prophète, mais non 
pas pour ui attribuer un caractère divin; ni pour lui faire 
Een la puissance de Dieu dans l'esprit des adorateurs dg 

‘unité absolue. DR US 

« Oui! Jésns de Nazareth était, aux veux des Juifs contem- 
porains, un nouveau et radieux prophète. Ses paroles, ses 
idées rappelaient et ressuscitaient en Israël, en lear donnant 
use plus haute portée et une forme plus épurée enrore, les 
enseigpements et la forte tradition des Isaïe et des Ezéchiel, 
Le peuple, depuis longtemps jouet d'une foule d'imposteurs 
qui avaient audacisusement usurpé le titre sacré de «.Nabi, » 
salait ave bonheur, dañs le fils de Marie, un véritable 
voyant, ua profand réformäteur et un admirable moraliste. 
Il ne cesse de l'entourer de sori respect, de l'aceueillir pas 
d'enthousiasges ovations, jusqu’au jour où, l'entendant se 
proclamer Dieu'et briser ainsi un des plus grands principes 
de la révélation Sihaïque, il se tourna aussitôt contre lui, et 
demanda d’une voix ananime que « ce blasphème » fût puni 
de mort. Dh 5) 

« Et aujdurd’hui encore, après dix-huit siècles de luttes, 
de guerres, de persécution et de martyte, c'est là la seule 
question entre Israël et le monde chrétien. » . 

Voilà un aperçu du genre d'argymentations auquel'a eu 
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recours M. Cohen, dans son ouvrage. Ces argumentations 
nous avons-été heureux-de les signaler, parce qu’elles sont 
pour Ja pl upart, conformes à l’idée que nous nous étions faite 
du’ Christ ; de la véritable nature de ses actes. Nous abor- 
derons un jour aussi ces graves questions. Nous nous de- 
manderons si toutes ‘les paroles de Jésus ont été bien 
comprises, bien rapportées par les évangélistes; s'il s'est 
bien posé tel que l'ont prétendu les chrètiens catholiques, 
à partir du 1v° siècle; si ces derniers, par l’altération, 
la fausse interprétation, ou l’anéantissement des textes, 
n'ont pas été cause que cette glorieuse et touchante person- 
nalité du Christ à été amoindrie aux yeux de.la vraie 
philosophie spiritualiste ; si les Juifs ont raison en tout point; 
si, en se posant comme Dieu, Jésus ne l'a pas fait dans le sens 
des doctrines du platonisme, dans le sens qu’il explique lui- 
même au-verset 34 de l'Evangile de saint Jean ; si les Juifs, 
comme les Galiléens du concile de Nicée, n’ont pas été coupa- 
bles de leur peu de connaissance de la haute philosophie quia 
faît le’ fond de. toutes les doctrinés religieuses ésotériques de 
l'ancien monde, et auxquelles Jésus, Soit par initiation, soit 
par inspiration, semble n’avoir pas été étranger, Comme nous 
l'avons dit, nous traiterons un jour ces graves matières qui 
vont être la grande préoccupation du siècle. Le temps ar- 
rivera où Jésus sera enfin vengé, et contre les Juifs qui ont 
méconnu le véritable caractère, le caractère tout philosophi- | 
que de sa divinité, et contre la plupart des communions 
chrétiennes qui ont donné de lui une toute autre idée que 
celle qui ressort des faits nombreux de l'histoire et des hauts 
enseignements de la philosophie spiritualiste. Prouver con- 
tre les juifs et les chrétiens que le dogme de l'unité de. 
Dieu a été au fond de toutes les doctrines religieuses éso- 
tériques de l'ancien monde; prouver ensuite que Jésus n'a. 
pu se dire Dieu autrement que Tentendaient ces doctrines 
et qu'il l'explique lui-même dans le chapitre de’ saint Jean 
précité, telle sera d une des tâches que nous nous impose- 
rons. Z. J. Pr£RanT. 
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RÉTCTATION COMPLÈTES DE LA DOCTRINE SPINITE. AU POINT 
DE VUE RELIGIEUX. 


Tel est le titre de la brochure que’ nous avons annoncée 
dans notre 9° Livraison, et qui a paru à. la librairie Douniol, 
rue de Tournon. 

Nous ne partageons pas en: tout les apiniens de M. le ouré 
de Mortroux. Il ne trouve la vérité religieuse que dans le ca- 
tholicisme; nous la trouvons un peu là et beaucoup ailleurs. 
Mais nous devons rendre hommage au talent ayec lequel il dé- 
fend ses opinions; à la mesure qu'il à apportée dans ses argu- 
mentations. Il se montre très-conséquent avec sa position de 
prêtre catholique, tandis que ceux qu'il attaque ne l'ont 
guère été avec la position qu'ils avaient primitivément prise; 
position dans laquelle.en les a vus renversant le clholiciame 
de fond en comble par leurs doctrines, èt cependant se pré- 
tendant , tout de même, bons catholiques. Ne viennent-ils 
pas encore (il faut le lire pour le croirel), ne viepnent-ils 
pas, disons-nous, d’'accoler de nouveau à leur qualification 
le spirites, celle de chrétiens!!! Maisle dernier des chrétiens, 
Jrotestant ou catholique, hétérodoxe ou orthodose, s’il n'est 
ombé au comble de l’aberration, ne peut que répudiær avec 
a plus grande indignation le blasphême , l'imposture aveugle 
l'une pareille assimilation. Nous en avons vote Lt 
nontré les clairs motifs dans ce journal. 

M. le curé de Mortroux n’est pas de ceux qui voient le dia. 
le partout dans les manifestations apiritualistes; mais à n’est 
as non plus de ceux qui ne le voient nulle part.‘Il est par- 
isan de ces manifestations en tant qu'on n'en tire aucune 
octrine religieuse hétérodoxe, attendu qu'en prouvant l'im- 
aortalité de l’âme, elles sont de nature à ressusciter le senti- 
rent religieux et à combattre le matérialisme hideux qui 
omine et dégrade les temps où -nous vivons. M.-le curé de 
lortroux s'attaque {out particulièrement aux. spirites, qui 
vouent qu'on n’a aucun autre critérigm pour juger les Esprits 
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. Re sa raigon, et de ll tire la conséquanps logique qu'ur 
doctrine qui en dernière anadyse se jage par le raisonnemer 
humain n’a guère le caractère d'une révélation divine. Ma 
quand es docteurs de 1h foi cathôfique #'adtéssènt à des ir 
crédulés, à dés dissidents, est-ce q&'il ne font point appel 
leur raison? N'est-ce point aux armes du raisbtinement qu'ot 
vu récokirs les Pres de l'Église duhs lens Hébals avec le 
thilostphes lu monte pate#? Bat:te dé ‘x ébologte n’« 

-Das lle-mêtne un vaste arsËbal @e tasonfétiiènts 1ès plu 
divers A cout qui prétertiént qé'outte des +iSühttéments | 
tatholicisme à pour protver sa vérité des miracles, nous ré 
pomdrens. qae toutes ls régions ht eu léurs fliraties, e 
qu'il s'en fit maïntéhaut partout en Gühers de l'Église ro 
maine, et-Ses plus eitraordinates Encôte, daits. lesquels k 
déebie n'éntre pour tiën qe’ ce suit: La raisoh avec cons 
oiencs semblent doûc, après tout, 'dlabmiz bohs critéfiums d 
certitude dané les questions #fbieités. Mas il ut à cons 
tlonce fntérregée dans le cire @es pastins et ue raisoi 
libre, détigtétessée, la plus éairéé postiblé : et +Üilà ce qu 
n'évt pas totijouté comitun parnti es Hhonmrmés. A telui-1à |: 
science saffsante manqué : à celiti l'intiéperifànce ; à ce 
autre le tr, la franchisé, là tettu. Un prêté catholiqu 
enserré dans dés Rens de son orthblibxie, 46 es vœux, di 
4e profession, peutufi sahs grave dânpet Ébnfèster the vérin 
religieuse qui l'exposerait à toutes les etcomirunications, ! 
tous les anathBines; qui le plongerdft dätts ‘toutes les mi 
bèrés? Nous le demandons à M. le türé ‘le Mortroux 
qu'éura-tiil à répondte. 1 d’atra, s'il est de bbhie foi, qu’! 
éoerber gilencieusemeht }a tête. | 

Puisque t'est la taïson qui, en Aéfifitivé, doit en tout e 
partout détider de l4 véfite des Choses, nous fous eh servi 
fons pour diré que s'il y à des obfettidris, et béiucoup d'ob. 
jectiés ratiolneïilés À faite à {à manikté dont ‘Tes’ #pitites on 
pot et posént ik quéstäibh épiritudtiate, À ÿ W° d”tbut autan 
a eh fa manière dotit le cathüfttinre L'HMÉURE a vérin 
religieuse. Les spirites sont des hommes inconséquents, pet 
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itibns, qui né saverit pus -ABfen@té leurs &vctittiés té 
les attaque, qui motiest de T'häblieté là 8ù doi rEstièr 
Nour franc et cotiragenx dé ta Vérité; mais 18 6fà por 
at de départ un Hire 4, malgré des contradictions /@Rès 
eurs, résultat d'édifièns retütichées, je touve dés ré Rs 
+ satisfont beautoup plus M4 raison et ‘#foh édœur 
les du concile 8e Trente. Test vrai que és sotütions de Le 
-e n'ont pas pour elles té nombté, la puissance, l'ahil- 
té, la tradition continue comme le catholicisme. Mais por 
philosophe; ces raisons n'ont de valeur aucune. L'erreur 
pas Je privilège de devenir une vérité par cela seul 
ellé serait ahcienne, puissarite, accréditée. Autant vau- 
it dire alors que le boüdthisme enté sur l'antique brah- 
nisme est là première religion du monde, car il a pris 
ssance six cents ans avant Jésus-Christ ; et il compte à lui 
s de sectateurs réels et pratiquütits, quete chere ne 
npts de soutateurs nominatifs, . 
Quaad les catholiques, privésde 1ont baibet, dt toute pi 
on effivlelle et politique, de tuate mfuence tetiporetle et 
tout moyen d'oppréssien se réiconitreront hvec le spiHtais- 
ne meéderne st id put terraie de la Herté complète it 
de de réunion, d'association et de propagande réligierrse 
und ils se rescontroront sur-le terrain de l'histoîte véridi- 
s, de le seience vraie et de la réisett itlépentante, is vetl 
it de combipa pèseront:lauts preuves et Murs Toner . 
acohtrs des vérhéé de la religion éléréllei 
C'est là où nous nine retbontier tm Jeurs éui, _ 
ER 
En attendant, randos lommige av été de Mortroux pour 
oir-pas tout à fan -prouctit lbs iiubfestations du onde 
ritsel, cenme .on le fait bénéraletnent, dans 1E saceräbée 
pre} f) appartient, Émuttons be veu que cux qu'il-attatue 
défendpSenimreihons de Misons it pout étix. Remetciotré: 
d'avoibéasdé en bots termes db d'érnWifion des mérites dé 
de Guklomstabté. Muis isons-Tui qu'lse Wompe Naf 
fait un apnée, M de Guldensiuibbé est:rpirinmtishe, et 


‘spiritualiste de la bonne école, c’est-à-dire de celle qui ap 
pelle lx æience à son'aide, cherche la vérité partout, nes 
-bâte pas de conçlure; place la démonstration expérimental 

ds faits ‘au-dessus des affirmations dogmatiques, et cro 
M ayant de formuler à soi tout seul le Credo d'une croyanc 

A fant des convertis à cette croyance; qu'avant de s'en rap 
porter aveuglément à -des Esprits évoqués à tort à travers 

il faut prouver qu ’il y a des Esprits, et surtout démontrer pa 

tous les. moyens DR et leur excellence et leur. parfait 

identité. _— , .Z. J. PifrarT. 


DÉSIRÉE GODU ET LE DOCTEUR MORHÉRY, — NOUVEAUX FAITS E 
DÉTAILS. 


‘Rohan (Morbihan), 21 décerabre 18% 
: Monsieur Piérart, 


D'après les articles précédents que vous avez bien voul 
inséer.dans votre estimmble. journal, jp suis convaincu q 
vous recevrez avec plaisir des nouvëllas de imademoisel 
Désirée Godu. C'est, an effet, un-médium qui. accomplit di 
phénomènes du plus haut sal sous lé rapport de la sciein 
et du spiritualisme. ou 

: Comme je vaus l'ai dit, la‘vaix tient sa pupille isolée pol 
Ja. préparer à des manifestations d'un ordre supérieur ; ma 
malgré cette séquestration, j'ai pl communiqubr avec ell 
ainsi qu'avec la voiw,'kes 8, 9, 40 et'44 de ce mois. Je pu 
donc vous donuaer le bulletin de ce qui s'est passé penda 
ces quatre jours et les jours précédents. | 

Lorsque je suis arrivé à Hennebont, 'j'at trouvé. madem( 
selle Godu occupée à faire du jardinage daus sa maison. El 
était entourée de. pots à fleurs dans lesquels le voix lui a fi 
samer diverses graines, et entre. autres des pépins de poir 
dont je vous envoie deux échantillons. 41 y à ggépin blar 
un pépin brun et une graine de vigne courerdfalldia. Ce 
dernière, comme toutes celles de soñ'espèes, motte une ci 
‘onne en cercle, empreinte en relief sur’ sa face dorsale. Ve 
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Averez aussi avec la loupe, sous son épiderme, du sang 
j 3.; qui ne laisse aucan: doute sur son origine. Les pé- 
-… également leur caractère. ‘distinctif, La vot* vous : 
: conserver ces pépins et ces graines sans les planter, 
> pouvoir les soumettre à l'examen des Le et des 
Ars. 
ee ‘dimanche & décembre au matin, noce Godu, 
aite d'une crise, a rendw diverses graines de rosiers 
‘tites. L'esprit les avait recueillies lui-même et les avait 
8 dans la main gauche. Celle-ci est restée serrée con- 
__ ‘ement jusqu'au moment où Pierre et moi nous Rs'lui 
” enlevées. Le soir, nous avons été à même, tous leë 
” 7 d'observer un phénomène non moins curieux. L'une 
ains de mademoiselle Godu est devenue très-chaude et 
_… dante de sueur, tandis que l’autre était fraîche et sèche; 
la main chaude, nous avons vu pointer sous l’épiderme 
petites graines de rosiers qui ont fini par le franchir, 
+ la voix nous a dit que c'était une opération manquée 
-léviation du fluide, et qi était inutile de conserver ces 
168. 
.'äns la jéurnée du ln, pendant mon absence à Lorient, 
:, graines de rosiers d’une aùtre espèce ont encore été ren 
a. Elles sont plus grosses que les premières et de couleur 
. érente. "Les ‘premières étaient brunes et ressemblaient à 
“graine de céleri ; tandis que les dernières sont jaunes et 
. 8 grosses que les autres. 
. le regrette beaucoup de n'avoir pas assisté à un fait curieux 
.. s'est passé le‘mardi, pendant que j'étais à Lorient. La 
æ a dit à sa pupille : prends cette petite lasse en porcelaine ; 
sts y une cuillerée d’eau et fiens-la bien droite dans ta 
tin pour que j'y verse quelque chose. Aussitôt en posifion, 
e main invisible a fait tomber comme d'uke sablière, une 
sudre verte que mademoiselle Godu nie conhatt pas. ‘Aussitôt 
réaction a eu lieu ; le liquide est entré en ébullition et toute 
au a pris une teinte verdâtre, elle conservait encore cette 
imte quand je suis arrivé le soir ; aid lé lendemain miätin, 
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la copieur avait changé, sinon por Log, dre moiser peur le 
_ précipité, qu'était d'un bleu magaifñique, shhlable a. prus- 
. #iate de fer qu bleu de Prusse, Cette compesiléos chünique 
était destinée. poux lee gsaines d& rouen recuedbes le dé- 
manche. Madegpiseke Gadu les y faites. à trempeb pour 
les préparer à l’ensémencement. Je regrette beaucoup de.ne 
pauxoit. ui servik d'antiliaine dam :ces observations, ear je 
prendrais note :de tantes.kes srtanses. émplayébs ef de leur 
préparation, on pourrait en ‘rex des espeignenenés utiles 
pour diverses cultures de plagtes: 
. D'après la veir, Len 2asen snront chanispiet. By er atva 
d4 toutes eauleurS, vertes, rouges, jaunes; etc., mais les plus 
curiensos. genanit. lex roses hloues:ot: les roses-Blah,;; celle-ci 
auront le feuillage vert pananhé de bilario.et les authes,, le feuil- 
lags blanc où sera demfine- peur: la rose verts. La:irasx à 
Faso de dire que: à monotone de la vetdarbest tros pémé- 
ral, qu'il fhut la varriger par desifeuilhges Hlancs-oi d'autres 
couleurs malheureusement i! ne..notit, promet pas qhe ces 
rosiers, poufron£, oumaarvet sut octte testé] type-gils ont à 
Eudi, le climat et le sol pouvant en altérer la näture... 

Pa ailleurs, lalmédiumnité de mademoiselle Godu. prend 
de l'extension : elle est maintengat voyante: à distance, et les 
yeux formés pendant laxvéïlle: en.voici un etemple : M. Pierre 
m'écrivait le 5 de: ce mois: «Hier spir à.4 heures mains un 
quart,. Désirée a aperçu, appuyé sur le ed. du it de votre 
chambre, un bras avec sa manche-de; chemise et uae: man- 
chette d'homme ; est quand elle: a les yeux. baissés qu'elle 
voit; ella çasse de voir dès qu'elle ouvre les yeux et qu'elle 
veut regarder. (Cette lettre: Liu ie 6 pâtla poste 
dant elle perte le timbre.) »  .., | 
_ Les décemhre, mère jaur que le date de celle deRierre. 
le fils Rivallan. François, marin de: l'Ééat'di-rade de Brest. 
éprivait à sa famille la lettre suvantss | 


. Mon cher père et ma chère mère, | 
44e. vqus dimni, que ja suis nié Ehapital soin ons | 
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u j'ai eu le bras démoli par une vergue, il y a trois jours. Je 
1 souffre béaueoup ,:ete. Signé Priçeis Riva, rmatelüé, à 
ve Piiôpital de Breët, sdile À, » LE 

Sa mère et 14 fomime de ménage de toiénicinetté God: 
pui loifporée le plus vif intérêt ; d'après-ee que cette dame rh'a 
tit ollbimême, elle à G6-vêvement ierpressiorinée db ce fit, car 
nademoisele Désirée lai avait park de sa vision avant l4 ré 
æption de lé lettre de Srr-fils, et même avant sen entrée à 
'hôplto, qu ectacidsit aveu le jour de la vision. l'est pro: 
able que d'autres plriémènes #lendront nous déentrer 
> développement decetté faculté chez Bésirée' Godur. 

Be profite de l'occasion pout'vous prier dé rectifier, dans 
otre prochain numéro dé la Revne fnaHité, une’etreur 
mai pourait étre mal Ifterprêtée. Vous aiionéer notie arri- 
éd à Puis pour le mois de janvier prochain ; la éhosé est 
ossible. Ge voyage aura Heu sans tarder, mais la voi m'a. 
itque, pour plusieurs motifs, Füpoque ne pouvait eh êtré 
récisée. Enefkit, dl dépend’ de la riguëur de kx saison, de 
+ santé de Madomoltielle Gédu, ét d'ire suite de circonstances 
nprévues qui peuvent avancer ot retarder ce voyage. Je dbis 
ous dire: aedi- quels epéc à débidé quele-départ n'aurait Heu 
"après la publication de li broëhure-qu'elle m'a chargé de ré- 
igder sous ce dtre : Graines Aumnaibes et médiumnité de Mixke- 
roiscle Gadu. Corsespondence enirs M. Jcbartk de Bruvelles 
{le dectrur Morhoty monts rusé des planioslnbinpee. 
ares parles miainss d'Eudi. : , 

lastrumeita. psafs des volouté de. Éd nesn peu- 
ORNE. Ad ARE des. ils, Ms isole 
»# manifestatioua promises. 
de tiens spécialement à l'insertion de cette partie de ma 
ttre parce que je désire être sincère en tout. 
Agréez mes salutations cordiales, 
Monueny. 


Docteur-Médecin. 


Pacman, es pers et à our de JL Sque. mu 
28 (2 UE TUE QUE F CRUE SSNÉRNNRE 8 pese à 
mer Les Qu jure, 28 Sage SmRaCct Ée plsieurs = 
Las . pacs ÉeOC Ceux ele, 2 cms ln mechi 
sŒnCnenx de 2ec des durs pus 53 CE supérieuse. ( 
Lt à 86 sep Cauressess pÜas dE {3 fs dry devant : 
gai noubice de mm Cu an acces as drpu 
13 rarscous asons cites is cacase. Un kommme, deux hou 
aués son: mrimtés suc ka tader et da table 5 est enlevée tout « 
mé sos les caacre pueds et à piase dans l'espace. Chx 
remaryusit : Ars de la premmire expirience es un heum 
ses à mon’ sur ka taie, cel © à Gcare se saur atts 
ven k para, comme si cit été valas hé, ec à déclaré qu 
A Crus n'était pas Le résuxt de celle de L tabke_ L 
phranmine n'en esi qe ples remarqgeable et nous donne . 
quelque pcant la clé de tant de fameuses ascessiens aérienne 
dont sons 1008 park, notamment de celles de I Home. 

Un geare de manifestation bies remargsable ass ei con- 
claant pour les incrédales est cœlai-ci : 1] m'est ven il 
pensée de placer sous la table de ML Squire etadhérentes x 
bois, deux plaques de tôle, pensent que quand nous sc: 
réunis pluseurs médiuses, pesant les mains ensemble sur d 
surface supérieure, les Esprits viendraiont frapper ser ce: 
plaques de tôle. Ainsi l'ont-ils fait, ainsi de font-ils presque 
chaque fois; ils nous ont ainsi rithané des airs , beta de 
marches. Nous défions tous les incrédules du monde d'obteni 
de pareils bruits en se plaçant dans les mêmes ecnditior 
que nous et demeurant immobiles esmme nous. 
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nits diyerg d’un grand intérêt, clairement constatés par M. te ma , 


jor Revius.— M. Home en Hollande, etc., etc. . , . . . , 
xpériences de M.Squaire. — Nouveaux{ témoignages ; un séneteur, 
membre de l'institut, au nombre des lémoins. . . . . . , 
ur Patrocinio, devineregse et thaumaturge à la cour d’Espagne, 


perçu des manifestations médianimiques, obtenues babituglle-, 


ment par le directeur de la Revue Spiritualiste. — Premier ar- 
LCR an DS Be er Rene 
émonomanie en Savoie. . 4. . + + + + + + + + «+ 
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teur de la Revue Spirilualiste. (2° article). . . . . . . , 


nfluence de l’homme sur les animaux. Fétichisme, augures, mi- : 


racles des saints. — Fascinateurs de lions eb d'oiseaux, 245, 
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